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MELANGES.
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MARIAGE DE L'EMPEREUR.

Nous cmpruntons au neuvième volume

encore inédit de l'Histoire de France, les

fragmens suivants que l’on ne peut lire

sani un puissant interet, et que Pauteur

communique att Conslilulionnel. ;

Après tous les étonnemens qu'avait pro.

duits l'année 1809, il ne restait plus, pour

fa terminer dignement, et pour ouvrir de

mème l'année ES10, que le spectacle inat-
tendu d'un grand divorce, et celui d’un ma-
tiage plus inattendu encore, Dès long-

temps les frères et benux-Frères de Pemps-

reur, impatiens de tout partage, et envieux

de ses buntés pour les enfans de Joséphine,
avaient conseillé et sollicité lu rupture du
leur union. Il semblait qu'au sang des
Honaparte seuls dussent être attachées des  destinéesroyales. Malgré su faiblesse pour
a famiile, ce West point i ce penchant que|
Napoléon obéira le jour ont le mari, Lami;
de la muilleure des femmes, s'efficera pour
l'empereur. Peut-être le projet June sé-

rendre nécessaire, projet que le cours des;
événemens avait di plus d’une fois rame-
med sn persée, était-il depuis plusieurs
années, arrété

que par lui-même, il se réservait d'en di.
terminer sêut lu convenance et l'opportus
nité,
En 1807, un ministre qui croyait se

montrer zélé, et huhile, Fouché, s'étant
pexuadé que l'heure en était venue, avait,
pendant un voyage de l'empereur en Italie,
fait semer le bewt de son divorce comme
prochain, et s'était permis avec Joséphine
un langage qui semblait annoncer Pitention
dela préparer à ce grand sacrifice. L'ems
pereur n'aîmait pas à être doviné, Sa vo-
lonté éventuelle, lorsqu’il en avait une bien
prmnencée, Ctait un secret qui n’appartenait
qu'à lui 3 il trouvait d'ailleurs très déplacé
qu'unde sesministres entendit lui imposer
une résolution, et lui assigner, pour vinsi
dire,le jour où il devait la prendre. Ce dut
À Venise quelui parvint la nouvelle de celte
indiscrête tentative, Su colère contre
Fouchà éclata en paroles sévères. Celui-
cireçut une dure réprimande, et l'ordre
immédiat d'employer tous es moycns pour
fire démentir le” bruit de divorce, commo
W'ayant aucune ombre du fondemen . Piue
sieurs fois depuis, la même supposition
$élait renouvelée, ct notamment à l’épu-
que de l'entrevue "Erfurt, mais ello n'a
Yait pas pris de consistance.
La France, en général, portait de latta-

chement à l'impératrice Joséphine. L'us-
cendant peu sensible, mais toujours bien-
iam, qu'elle exergait sur l’empereur, tui
avait conquis l'affection publique, ct leur

bon accord intéressait en faveur de Napo-
ton mème, en qui on nimaitle mari plein
épalset d’attachement pour sa femme.
peine parvenu au consulat, il avait cu à

“œur en effet do donner au pouvoir nou-
Yeau élablien sa personne, le caractère
eben forces d'une décenco polie, aussi ¢=
Signée de l'austérité républicaine do cer-
Lins membres dy directoire, que du relà-
chemestafiché par celui d’entre eux qui
T'élit principalement chargé des devoirs

le la représentation. Le premier de ves
eyavait été d'honorer le mariage, el
il en unnait exemple. Sa conduite aves
ondphine, empreinte do tendresse et de
Ignite,était restge constamment In méme
18 toutes les phases de sa destinée.
Ce n'était pas une tâche facile pour une

“me, même d’une origine distinguée, mais
Pen être du premier rang, que d'avoir eu à
un re, dans sa progression rapide, la fore

* d’un homme tel que Napoléon. Ce
140xéphine l’avait soutenuavec un suc-

eût depirables . A quelque hauteur qu’elle
‘6 portée, jamais ello n’avait Clé cu
ous desa position, Il n’y a que deux

Julia qui'puissent opérer un pareil pro-
oneu deux qualités constituaient tout
teule à bonté et la grâce. La bonté
“6 Pouvait fairo pardonner une si mer
Sse élévation, la grice seule avait pu

aire aimer,
figne ne s'était jamois complétement
moine fr ues dans un temps plus où
À rid ain, ln pensée dynastique d’une
iy irecte pourrait Jeter Pempercur
» es bras ("unc plus jeune épouse ;

fa) poniétre le moment où il «y arrêta
» lui où elle le craignait le moins.

i
paration

que l'orgueil
pouvait,

à ses yeux,
ÿ

au fond de son âme ; mais!
ne voulant, sur Un point aussi grave, agir|

 ‘acertitudo ne fut pos longe pour elle,

A peine Napoléon, ae retour de la cam
pagne I’Autriche, était arrivé a Fontaine.
bleuu, qu'elle sempressa de Py rejoindre,|
Bientôt, à l'embarras de sus manières, elle
put pressentie quel changement se pros |
paraît, et les quinze jours qu'ils passèrent|
dans cette résicence furent égalementpénie |
bles pour tous deux. Co fut à Paris, et le
30 novembre seulement, que l'empereur «

compil le silence, et fit connaître à Josée»

phine sa résolution. Quoique non imprée
vue, le coupfut accablant, l'émotion vive, |
les larmes amères, Napoléon n’était pas!
moins ¢mu, et pentsétio la douleur v°était!
ni moins stcére ui moins profonde là où,
elle n’avait pas le soulagement des sanglots
et des pleurs.

Uncruel devoir était imposé aux enfans
de Josephine ; ils eurent le courage de le
remplir Euvène et Hortense ne pouvaient‘
douterni de Pattzehe ment veai de Napoléon|
pour teur mère, ni de st tendresse pour eux. !
Ils payèrent ce jour-là tous les bienliits]
qu'ils avaient reçus de lui ; Lis les payèrent :
ehérement, mais Bs reudsient ju-tice à’
l'empereur, et ils n'ast pus cusG d'être.
ses enÉuns, i

 
| Après avoir rapporté en substance les'i ces, pourle cxs où Pon rencontrerait ailleurs

des d'Mheuttés qu'il qurdt dificite de valserel'iscous prononcés dans cette grande con-
;Joucturs pie Napoleon et Josephine, aux
rois et princes de leur Cnalle rassemblés
aux Tuileries, AM. Mignon ajante .

| » Le procès-verbal de ces déclarations de
l'empereur et de l’inpératrice ayant été, le
lendemain 16, porté au sénut -por ,l’avehi-

vernement exposu brièvement les motifs du
sénalus-consulte dont-il présenta le projet,
Une commission fut immédiatement nou-
mee, et, dans la même séance, Un rapport
fait par cette commission. L'exposé de me-
tifs et le rapport de Ia commission étaient
conçus dans un esprit que l’un apprécie
sats peine. Nous ne citerons ici quis quel-'
ques paroles du prince Eugène, dont la pos
sition excite naturellement un intérêt par-
Éculier : «4 Ma mère, ma eœur et nioi, nous
devons tout à l'empereur ; il a été pour
nous un vériable pére: il trouvera en
nous dans tous les temps, des enfuns dé-
vouës et des sujets soumis,
ST importe au bonheur de la France

que le fondateur de cette quatrième dynas-
tie vicillisso environné Pung descendance
divecte qui soit notre garantie à tous, conune
1e gage de la gloire de la patrie.

“ Lorsque ma mère fut couronnée devant
toute la nation par les mains de son auguste
époux, elle contracta Pobligation de sacri-
fier toutes ses afections aux intérêts de la
France ; elle à rempli avec courage, nobles-
su et dignité, ce premier des devoirs. Son
âme a été souvent attendrie, en voyant en|
butte à de pénibles combats l'âme d'un
homme accoutumé à maîtriser la fortune et!

À marcher toujours d'un pas ferme à l’ac-|
complissement de ses grands desseins. Les,
larmes qu'a coûtées cette résolution à lem-
pereur sufiisent à la gloire de ma mère.”
Le projet de sénatus-consulte fut aussitôt
adopté ; il portait :
Que le mariage contracté entre l'empe-

reur Napoléon et Josephine éluit dissous ;
Que l'impératrice Joséphine conserverait

le titre et le rang d’impératrice-reinu cous
ronnée;

Que son douaire était fixé à une rente,
annuelle du deux millions do francs sur le
trésor de l’état.
Le sénut ne pouvaitannuler que lo con-

trat civil. Pour prévenir toute objection à
Un nouveau mariage, il restait à rompre le |
lien religieux.
Dans les tems antérieurs, jusqu'au roi

d'Angleterre Henri VIII, le divorce d'un |
prince ecuverain avait toujours exigé le con- |
seatement du snint-siég2. Ce prince luis
même no prit le parti de se passer de cent
permission qu'après l'avoir vainement sol-
licitée. Quoique durement punie en cette
conjoncture, la cour de Rome t’avait pas
renoncé à fire payer ses complaisances,
Onsait à quel prix Louis XIE avait acheté
celle d’Alexandre VI. Si le pape Clément
VIII se montra moins difficultueux pourle
divorce de Henri IV, sa condescendance
s'explique par l'espoir qui lui fut donné que

ce prince épouserit une d> ses parentes.
Peutsêtre Pie VIT eût-il pu, quoique prison-
nier à Savanc, ne pas so montrer contraire
au désir de Napoléon ; mais le prince qui
l’avait détrôné ne devait mettre ni sa hon-
ne ni sa mauvaiss volonté à l’épreuve.
C'était d'ailleurs uno innovation importante
et indigne de l’empersur, que d’alfranchir [a

 

  
 

 
| préferer à tous.

ehancelier de l'empire, un orateur du got|

da Rusiié, on en jugera par le langage que
! vous auront bientôt à cer de l'empereur

 
 

royauté d’ung dépendance étrangère qui |
avait si souvent troublé lu paix intérieure |
des états, Jaloux de donner ce grand exem-
ple, tout en montrant son respect pour les

convenances sociales et reiigienses, if (it ap-
poseri la dissolution de son mariage le sceau
de l'approbation du clergé national,  Lof-
ficialité dincésaine de Paris, à laquelle # eut
recours, parut d’abord, vu fu ha::> position
des parties, douter de sa compétence, Il
en Cut référé à une commission «’évèques
alors assemblée dans la capitale. L'oflicia-
lité dioeésaine ayant èté déclarce compé-
tente, prosonçala nullité du mariage, el sa
sentence fut confirmée par l'olicialité mé-
tropotitaine.

Le divorce est consommé. Sans doute
Napoléon à une résolution prise, un choix
fait el accepté. Ondot le croire ins, et
couvne, par l’évésement, c'est une archi-
duchesse d'Autriche qu’il Épousers, on se

pressuadera que cette union avait été cou-
venue par un article secret du traité de Vis
Cane, La s0rpusition est fausse, Nulle part,
vien n'est arreté encore. Peutêtre soule-
mont ateil été dit aurespeetable voi de Saxe
quelques mots iadirertssur sie de ves niè-

ou des conditions auxquelles il ne convint
pu à l'emprreur de 52 soum:t rs. Aux yeux
de braucoup hommes sends, le nariage,
auquel  Napoicon ne se déciderait qu'a
défaut des deux autresezt celui qu'il eùt fally

Curtaines données autorisaient Napoléon
à penser que l'offre de sa mein ue serait
refusée ni à Péter-bours vi à Vitnne. l’our

Alexandre. Relativement à l'Autriche,
les indices étaient d’un ordre différent.
En 1805, lorsqu” avait été question de

marier le prince Eugène avec une prince
de Bavière, le barou de Thugut avait fait
dire à M. Maret, depuis due de Bassano,
que, s'il entraît dans les vues de l'empereur
de donner a sa famille le retief d’alliances
avec d'anciennes dyvasties, 6 c'était sur un
autre terrain que celui-là qu’il fallait prendre
racine,” En 1509, le même baron de ‘hu.
gut était venu voir Napoléon à Schœnbrunn.
Avait-il été, dans leur conversation, jeté
quelques propos sav un mariage autrichion 7
Tout te monde l’igaore. Cu qui est certain
pour nous, c'est que cs ue fut point vers
l’Autrichz qu’au moment du divorce se
portèrent d'abord les vues de Napoléon,
mais Vers la Russie. Le 2novzmbre, M.
de Champagny, devenu duc de Cadure,
adressa au duc de Vicence une dépêche
qu'il avait lui<ménto chifirée, et qui devait ‘
être déchitirée par l’ambassadeur seul. 1)
rappelaity dans celts lettre, qu’à l’époque de
l’entrevue d'Erfurt, des bruits d> divorce
ayant couru,l’emprreur Alexandre devait a-
voir dit à l’empereur que sa sœurln princexss
Anne était à sa disposition. Le ministre |
aulorisait he duc de Vicenes à din que cé

 
fait niquemint avec l’empereur Alexandre ;,
qu’il devait s'ouvrir sue cette affalre et il
lui en proscrivait même les termes: © Sire,
devait dire l’empereur, Pai lieu de panser
que l’empereur Napaléo., pressé par toute
la France, ze dispose au divorce. Puis-je !

mander qu'ou peut compter sur votre sœur!
Que votre Majesté y pen:o deux jours of
me donne franchement sa réponse, nun
comme à l'ambassadeur de France, mais
commo à une personne passionnée pourles
deux fiunilles. Ca n'est point une demande
formelle que jo vous fais, c’est tn épanche-'
ment de vos intentions queje sollicite.” Lei
minisiro recommandait ensuite au duc de!
Vicence de lui faire connaître les qualités :
de la jeune grande-duchesse, et surtout l’é-|
poque où elle pourrait être en état de de-
venir mère ; “ car, ajoutait-il, dans les cal-
c‘’sactuels, six mois de différenco sont un
objet.

Cette lettre à l’ambassadeue de France
en Russie avait précédé non seulement lo
divorce, mais même la communication du
projet de divorce à Joséphine. L’épouse de
Napoléonignorait encore la séparation pro-
chaîne dont elle était menacée, et déjà on
cherchait au dehors ane princesse pour la
remplacer zur le trône oùla fortuno de son
mari Pavait fait monter. Lo 13 décembre,;
l’œuvre de la séparation étant près de wc. |
complir, lo ministre des nffiires Ctrangères
en informa l'ambassadeur À Pétersbaurg, et
Jui fit savoir que, tout en sc maintenant
dans In position où il s’était placé,il pou-
vait mettre plus de précision dans son lon.
gaze. Pour sa direction, le ministre énongait  

tenis points principaux : 6

jettent quelque lumière sur

L'empereur pré} principe d’une proposition déjà faite du côté
», | > "0 à ,. qi e .

fre, vous paves wintde données quii'de In France, mais dans l’hépothèse d’une
doivent faire changer son opinion, lu sœurldemande éventuelle que Pon état fondé à
do l'empereur Alexandred'abord.” En se-
condlien, on caleule ici tous les momens,
cela étant une affaire politique, !
a hâte d'assurer ses grands inté
eufans. Le troisième point consistait dans,
la déclaration que l’empereur attachait peu’
d'importance aux conditions accessoires,
mêne à celle de la différence de religion
ou autres, mais en même temps qu’il dési-"dix jours. Cet intervalle se consuma enHE ave af fan cu venip À + aetaf, “avant la fin de janvier, savoir à quoi |pourparlers inutiles de l’enpercurAlexandre3 ;
s'en tenir.”* Cette leure renferme la pensée
réelle de Napoléon. Lavérité est là : c'estil
avant tout une sœur do l’empereur qu’il” racontait ‘es détails.
prétère.

Le coazentement personnel de ce prince
n'étail pas douteux. 1 lo témoigna sane
détour au duc de Vieence sur la première
communication que lui fit cet ambassadeur,
Le 28 décembre, il lui disait en termes
formels: pour moi, celame convient (1)!
fort; cette idée me sourit même, et dans
mou opinion, ma sœur ne peut den faire de
eux pour elie et pourles affaires en gé-
eral § monis Un ukase, ainsi que la derni-
êre volonté de ton père, donne à mal
mère lu fibre disposition de ses filles, Ses
ilies ne sont pas tpujours d'accocl avec
Mes Veux, ni avee lapolitique, pas suêgne
avec ia raison. Quayd je parlai à l’empie-
reur à Erfurt du désir qu’avaient ses véri=
tables amis comme sès plus fidèles serviteurs
de voir su dynastie établie pardes enfans,
1 ue me répondit que vaguement. Je crus
Qu'il ne partageait pus vos idées (2). Te ne
fts done rien. Depuis, n’ayant rien prés
paré, je ne puis pas vous tépondre aujour-
Fhe Si cela dépendait de moi, vous auriez
ma parole avant de sortir de mon cabinet.”
La position de l’empereur Alexandre n’était
pas efectivement exemple d’ensbarras, Ine
dépendumment de son affection pour sa
mère, dunt il n’eût voulu, en unenn cas,
contrarier les intentions, ectle princesse avait
des droits qu'il devaitrespecter. L'acte qui
lui doanait la disposition de ses filles avait
été, lors du couronnement de l’empereur
Paul, déposé sur l'autel de In cathédrale de
Moscou.

liées, Le préjugé religieux assurait sur ce
point In plénitude de l'autorité à l’impérnel
trice, eUil devait userainsi des plus grands
ménagemens avec elle.

Le duc de Vicence, à qui il était prescrit
de ne traiter cette alfiire qu'avec l’empe-
reur Alexandre seul, futun peu surpris de
reconnaître peu de jours après (3), que ce
prince avait mis M. de Romanzof dans sa
confidence. Alexandre s’en exeusa eur
les difficultés de su gituation : “ C’est notre
ami commun,dit-il à l’ambateadeur; il Gali
lait bien men ouvir a quelqu'un, et per-
sgontté na mérite autant notre confiance ‘à
tous. * Dans ce nouvel entretien, le due de
Vicence, qui venait de recevoir la lettre du
13 décembre que nous avons précédem-
ment rapportée, crut devoirs: montrer un

Alexandre avait ainsi les mains

prévoir. “Je no veux point, divnit-il au
“due de Vicence, compromettre lu nomde

L'empereur}Pempereur Napoléon: je le sers enami;
rêls par des je ménage sa délicatesse, comme jo vous

“ drais qu’on ménogeit la mienne.”
Le 10 janvier, d’après un nouvel ordre

de son cabinet, l’ambussadeur demandait
Une réponse catégorique dans un délui de

avec ea tnère, ct en conversations de ce
prince nvec le duc de Vicénce, à qui 4 en

Quelques unes des objections de l'impé-
ratrice douairière étaient naturelles ct rai-
sonnables. Doux de ses filles étaient mor-
tes pour avoir él mariées trop jeunes(1) :
elle nvait à cœur de ne pas marier la prin=

(cesse Anne avant qu’elle eÂt aticint l’âge do
dix-huit ans. (Elle n’en avait encore que
seize.)
A ces raisons dignes d'égarda, elle en

joignait d'autres visiblement insignifiantes et
|Gvasives. Napoléon, dit-elle un jour,
peut avoir des enfang? Ouprétend qu’il
Wen a pas cu mbme avee see maîtresses.
Sur une réponse rassurante d’Alexandre,
Jl’impératrico passait à d’autres allégations :
elle rappelait que le rite grec ne permet pas
de mariage avec un homme divorcé ; que

 

  d’ailleurs, il y nvait déjà eu uno promesse
faite au duc & Cobourg pour us tomps ul-
térieur ; et, comme elle sentait bien qu'une

| pareille promesso (2) ne pouvait pas être
d’un grand poids en unetelle circonstance,
elle s’armait contre son fils de la réticence
tlont il usait avec elle, et disait qu'après tout
il n'y avait pas urgence de se décider que,
pour avoir à prendre un parti, 3! fallait uno
demando prénlable, qui n'existait pas.
i Muis que «irai-je, ni colle proposition
| m'arrive ? objectait Alexandre.—Qu’an est
(sensiblo à ce choix, répliquait l’impératrice,
[qu’on en cst même flatté, mais que lon a
|besvin de quelques jours pour répondre.”
 

|.) t'archiduchesse palatine de Hongrie et
la duchesse de Mecklembourg-Schwetin.

(2) La grande-duchesse Catherine avait été
aussi promise au prince royal de Bavière. Ce
maringe avait &b rompu, parce qu'il ne plais
sait pas À l’empereur Kapoléon.

(A CONTINUER.)

  

 

DECOUVERTE DU PASSACE DU NORD-OUEST

(Suite.)
Dans l’aprés-midi,il apparut un étroit passage

{eau au milieu des glaces, s’étendant à l’ex-
téricur, et ils s’embarquêrent immédiatement;
mais ils n’eurent pas navigué au deld de trois

| mites de la terre, que la glace se referma
soudainement sur eux, serrant tellement l’un
de leuss bateaux, portant leurs provisions et
lents bagages, qu'ils eurent beaucoup de
difficultés à le sauver ; par le moyende poitages
d’une pièce do glace à une autre, leurs rames
leurs servant de ponts ; ils gagnérent finale=
 peu plus pressant. L'eup:reur Alexandre]

pratestant toujours du bonheur qu’il aurait
de tenir à Napoléon par un tien de plus,
exprimnle regret qu’il ne se fât pas déclart
deus uns pins tôt et de préférence pour sa
sear In peande-duchesze Catherine (4), qui
edit beaucoup mieux convenu, Pour ceite
dernière, il n’y elit cu aucun genre dobstn-|
cle et particulièrement do la part de cette
princesse ; car lle était la première “qu’il
faudrait que cela fût, si on le demandait,
San esprit, son caractère, son âge, font celo,
continuait Alexandre, était bien plus sorta-
ble pour vous,

D'après la connaissance que ce prince
avait de ln mobilité dea dispositions de sa
mère, craignant ses indiscrétions, il pensa
qu’il devait négocier avcc cle, non sur le

(4) Dépêche du duc de Vicence du 5 janvier.
(2) Ces paroles de Pempsrour Alexandre

a question d’inie
tialive que se renvoient les deux empereurs.
On voit que le due de Virence, soit à Péters-
bourg, soit à Erfurt, s'était entretenu nvec
l’empereur Alexandre d’une possibilité d’ail-
liance de famille ; que l’empereur Alexandre,
comme il In rappelle, lui-même, en parla à
Napoléon,ct que celui-ci, pour qui Ir moment

ment une plus large ouverture, où ils passèrent
une nuit moins inclémente et moins inquiéte,
Le 20 ils atteignirent la baie de l’Jlo Fogeu,
oùils furent atrôtés par Ja glace ot par un
vent violent de Nord«Est, jusqu’au 23, ayant
le jour précédent fait une tentative inutile
pour doubler la Pointe Anxiété, dont ils

happèrent fort heur t aurisque d’être

subinergés.  Lalaltitude à terre était de 70
degrés, 9 minutes,8 secondes. De cette situa-
tion ils eurent la satisfaction de découvrir un
rang des Montagnes de Roches, (Rocky Moun.
tuins) à l’ouest de la chaîne Romansoff, qui
n'avait pu être vu par Sir John Franklin, mais
qui était dans fes limites de son exploration,
1s Vappelérent le rang Franklin, comme un
juste tribut renin à ses travaux cl à ses talens.

Cette soirée, ils ntteixnirent le rocher du
retour de Sir John Franklin, oùleur exploration
commença, cetofficier n°étant pasallé au delé.
Le Rocher du Retour est une chaîne de rocs
qui courent pendant vingt miles parallèlement
avec la côte, à Ladistance d’une dernie liene,
offrant des eaux suffisantes pour de petites
embarcations. La terre ferme est très basse,
Dela Pointe Berens (les différentes rivières,
caps, ct autres objets *remarquables entre le
Rocher du Retourde Franklin et Je cap Barrow
de Beechey, furent nommés par MIM, Dense
et Simpson, d'après le gouverneuretles direc-
teurs de la compagnie de la Baie {'ilucson, et

 

 
 n’en était pas encore venu, ne fui fit qu’une les autres messicurs liés avec le commerce des 

vague réponse, Probablement ce n'était pas
sans ordre que le duc de Vicence avait cu au-
patavant un entretien do ce geare avec l’eme
pereur de Russie. En fait, dans ce cas, la
réalité idel'initiative appartenait à Napoléon ;
par les formes et les apparences, elle était du
côté da l’empereur Alexandre.

(3) Le ler janvier.
(4) Mariée depuis ou duc d’Oldenbourg. fourrures.) au cap Hulkett, des creux forment

la Baie d’Harrison, de cinquante mille de long
sur un Liezs de cette disianco de large. Au sein
de cette Baie, un autre rang pittoresque de
Rocky Moun£ains, montre, en arrière ses pics
blevés au dessus de cette basse plage, qu’on
nomma ces montagnes flelly, en honneut du
gouverneur de la compagnie. À leur bâse s’ou-
re la rivière Callevifle, ayant deux mille de

  

large, à son embouchure, au sud-ouest do la-
quelle est le cap Halkett, où l’expédition fut
détenue par un ouragan du Nord-Est, pendant
tout le jour suivant, Le pays s’élendancou
pied des montagnes parnt consister en pleines
couvertes d'herbes courtes et do mousses, asyle
favori des rennes, dont on vit de nombreux
troupeaux. Les observations faites, détermis
nérent le can Halkett situé au 70 degré, 43
minutes de lattilude Nord, et au 152 degré, 14
minutes de longitude ouest ; les variations du
compas étaient do «13 degrés, 8 minutes,à1 sc-
condes Est.
Le leudemain matin, 26 Juillet, ils passé.

rent le Gany,rivière d’un mile de lârge.
Du cap Hletkett, la côte tourne soudaine-

ment à l'ouest nord-ouest. lille ne présenta
à l’œil rien nutre chose qu’une succession de
bancs de boue gelée. Dans la soirée, ils pas-
sérent Pembouchure d’un large courant, qu’ils -
nommérent la rivière Smith. Deld, pendant
environ neuf miles, la ligne de côtes est formée
de récifs de gravier, près l'extrémité desquels,
à Fort Pitt, la terre courre vers l’ouest. Ici ils
furent retenus parla glace, jusqu’à Paprés-nidi
suivant, le 27, où une onverture se présentent

Ÿ d'elle-même, ils reprirent leur route. 11 souflln
un vont piquant de nord-ouest, et l’eau salée
se gela sur les rames ainsi que sur les agrès.
La pointe Drew, à sept miles de distanco do
leur dernier campement, est celle d’une Baie
d’une grandeur considérable, mais catrémement
basse et beaucoupobstruée par les glaces, Du
côté de la mer, la glace étail encore extrémce
ment unie el solide, comme dùns la rigueur des
hivers sans soleil. À minuit, ils arrivérent à
un point prolongé étroit, nu (ravers duquel les
pics de quelques hautes berges de glaces ap-
paraissaient. Ils nommèrent ce point le Cap
Uvorge Simpson, comme une marque da rose.
puct pour le gouverneur des territoires de la
compagnie, aux excellents arrangemens du-
qual on devait en grande patie le succès de
l’expédition.
Ce point fut destiné pour être la limite de

leur navigation en hâleau, car durant ces qua +
(re jours, ils n’avaient ôté seulement cn (lat
que d'avancer quelques miles. La tempéru-
ture était glacée et terriblement froide ; les
uiseaux sauvages passaient en longues bandes
vers Pouest, et il y avait peu de perspective
que le détachement fut capatle d'atteindre par
cau Ia Pointe Barrow de Hechey. Houl Extreme
est situé en latlitude au 71 degré, 4 minutes,
Msecondes,Nord,ct en longitude au 464 degré,
26 minutes,30 secondes, Ouest ; les virialions
de compas sont de 42 degrés, 36 minutes, 18
secondes, Est. .

Dans ces circonstances, M. Thomas Simp-
son entreprit de terminerson voyage à picd,
et partit en conséquence le ler d’Aout, avec
cing hommes ; M. Dease ct les cing autres
restants à la garde des batcaux. .

Les piétons emportérent avec cux leurs
armes et quelques munitions, un Pernicam, un

tit canot de cannevas huilé pour traverser
es rivières, les instrumens astronomiques né-
cessaires et quelques babiol=z pour les natifs.

Cefut l’un desjours les plus aflreux de toute
la saison, ct le brouillard était si dense que le
détachement fut dans la nécessité de suivre
exactement les sinuosités de la ligne dela côte,
qui, perdant vingt miles, formait, à l’intérieur,
une rorto d’Île, dans une baïe irrégulière, dont
les dehoss étaient gardés par une série de ré-
cifs do gravier ; la plage était constamment au
niveau de l’eauet interrompue par d'innombras
bles ruisseaux salées, aux travers desquels on
élait obligé de passer à gué,outre trois rivières
considérables, qu’on traversa dans le canot pot-
tatif, Le jour suivant, le temps s’améiiorn, ot
vers midi M. Simpson eut une observation qui
lui donna pour lattitudo 71 degrés, 9 minutes,
#5 secondes. La terre ulors inclinalt vers lo
Sud-Est, ct continua à être très basse et bou-
cuse ; comme le jour précédentil fallut passer
d’abondants ravins salés, dont les eaux étaient
d une température de glace, Le détachement
avait marché environ dix wiles, quand, 4 son
étonneinent, la cite tourna subitement vers bb
sud, formant une ouverture entre les terres
aussi loin que Vail pouvait alteindre.

A CONTINUE

 

 

(De la Gazette de Québec.)
ADRESSE DES TROIS-RIVIERES.

21 juin 1838.
Aujourd’hui à midi l'adresse suivante, pors

tant 230 signatures, à été présentée à son ex-
cellence le gouvermenr-gbnérals par une dépus
tation composée de P. 1. Dumoulin, H. F.
Hughes, L. Greive, P. Défossés, J. Dickson et
A. Poletle, écuyers. La réponse de son ex-
cellence est ensuite de l’adtesse : _
A son excellence lo tris-honorable Josin

Georce, comte de Durita+, etc.
Nousfidèles et loyaux sujets de sa majesté,

les habitants de la ville des Trois-Rivières,
demandons très-respectucusement la permis.+,
sion de féliciter votre excellence sur son heu-
teuse arrivée en cette province.
La confiance qu’il à plu ànotre très gracieue

se souveraine de placer en votre excellence en
lui confiant le gouvernement général de ses
colonies dans ce continent, et en patticulier
celui de cette province, est une nou
prouve des dispositions dienveiltentes de:
majesté pour ses sujets canadiens.   
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, I. ; svec Soussi- , itique et sous quel ILLUSINATION. | M. Buller, secrétui .Les antécédents ie la vie publique de votze
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du départementdes terres de In couronne et|| La Pétition des Citoyens de Québec Soussi-

|!

quelle nuance rorsfa politiqu : | La pétition suivante

n

eirenlé “à Iie > or Aro en chef yy gouver.excellence, ses déclarations faites dans la môre- || des agents pongles émigrés dans notre dite gnés expose humblement | ! point de vue il envisogera nos nffuires. Nous pétition suivante à ci | ans cette j ene se trouvait à Montréal torse
patrie et celles contenues dans sa proclamation|| province du Bas-Canada, ot tels autres persons Que**la communication actucllo entre a auurous fort bien de cette lenteur. Lord ville eta regu nous assure=t-0n un fort grand : s'est aperçu de l'évasion de adu mois de mai dernier en prenant les rênes du nes que vous jugarez nécessaires, par qui vous j; Haute et la Basses Ville par lu rue Lamontagne g ;
gouvernement, nous font espirer les fruits les
plus heureux de l’adtninistration de votre ex-
Cellence ; ot nous pouvons donner l'assurance
qu’en suivant ces principes votre excellence
rencontrera l’appui lo plus cordial de tous les
sujes de sa majesté.

Des événemens d'une nature déplorable ont
eu lien dans les Canadas; dans des circonstin-
ces aussi sérieuses et aussi pénibles, nous nous
réjouissons bien sincécement que le pouvuir su-
préme vous soit dévolu; car d’après vos prin-
cipes de justice et de tibétalité, les causes qui
ont amené ces événemens, ct les hommes qui

ont pris part, étant connus de vous excel-
ence, et devenus les objets de vos graves con-
sidétations, nous attendons avec confiance sles
mesures propres à la consolidation de la paix,
et de nature À cmpôcher à l’aventr la répéti-
tion d'actes qui ont compromis et troublé le
repos d’un peuple si souvent reconnu paisible
et loyal.
Nous reconnaissons que ces tristes évûne-

mens ont rendu nécessaire lu suspension des
pouvoirs lbgislatifs; et nous anticipons avec
volra excellence Phearenmoment oi le pons
voir exécutif pourra de nouveau se tronver b1-
lancé par tous les contrepoi.ls constitutionnels
d'institutions libres et éclairées, de manière à
assurer à tous les sujets du sa majesté en cette
province une juste ésalité de droits et de pri-
vilêges sans distinction d'origines ni de partis,
Nous prions votre excollsnce de croire que

toutes co.nm nications de notre pit s°ront fai-
tes avecla franchise et la sincérité qu’on doit
altendre de sujets loyaux et fidèles ertretenant :
l'espoir d’arrangements qui puissent mettre fin‘
aug causes des malheurs qui ont adliga ce pnys, !
ei
qui unissent cette province à l’état métropo-
litain.
Ces senlimens nous avons era de notre de-

voie de les exprimerà votre excellence, comme
étant ceux qui doivent continuellement animer
de vrais et loyauxsujets britanniques.

Trois-Rividres, 12 juin 1838,

Son excellence a répondu:
‘le vous remercie hien sincôrement de ce

témoignage de votre estime et du votre consi-
eration.
4 Jo rogois avec plaisir votre déclaration de

loyauté et de fidélité n la couronne,et je puis
en retour vous assurer dela vive soilicitude
avec laquelle 51 majesté désire le bonheur et
Ja prospérité des Canadac.
“Je ne fais qu’obéir à s°4 grncieux com-

mandement- qui m'ont été personnellement
communiqués, lorsque je vous exprime ma do-
termination de dévouer tons ines efforts au rô-
tablissement ds la paix et de 13 tranquillité
d’une manière permanente,

“Ils sont bien criminels ceux qui ont en-
traîné leurs compatriotes suns déflance dans la
commission de ces actes illégaux et séditieux
dont vous partez ; mais ce sont des crimes qui
sépuguent tellement au naturel et à la isposi-
tion bienveillante des vrais canadiens, que j'ai
la certitude, maintenant que lheure de la dé-
pophion est passée, qu’ils r=lourmeront à leurs
habiturtes ordinaires d'industrie paisible et con-
tenie.
4 Cest dans la porsnite de ces objets, ct

dans Ja culture mutuelle de relations amicales,
que se trouve ln meilleure garantie du maine
tien de cette paix que vous invoguez,et Is plus
fort titre à la jouissance de ces institutions cons
stitotionnelles éclairées que vous désirez.”

!

{Extraits de ba Gazette Officielle de jeudi der -
nier]

Psovixca

no DURHAM.
Mas-CawaDA.
ICTORIA, par la grâce de Dieu, Rein: du

Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
. d'Irlande.

À Onances Borten; Salut :—
ATTENDU qu’il est très à propos et à désirerque la concession des grandes tendues de

terres incuites appartenant à la Couronbe dansnos province du Bns-Canada,du ant-Canada,
de Ia Nouvelle-Ezosse ct du Nouveau-Brans-wick, et dans nos Iles du Prince-Edonara «tde Terreneuve, soit miss sur un pied qui puisse
plus efficacement contribuer à l'accroissement
de la populationet de là richesse dansles dites
provinces et Iles, et partant A In prospéritégénérale d'irelles, et qui puisse, en particntier,rendre hsauconp plus no:nbreuse l’émig-ationde la Métropole tant des capitalistes qua reshommes da travail, comme colons fixes of per-manents, afin de maitre en pleine valeur, aus-sitôt quo passible, les ressoutces im nensesmais imparfaitement développées des dites pro-vinces et Eles, et établir d’une manière daranteentr: l’Angletarre et son empire colonial euAmérique, une liaison plusintime, fondée surleurs intérêts communs et productive d'avan-tages mutnels: Attendu aussi que naus avonsenjoint et ordonné à chacun des lieutenants
Rouvemonrs de nas provinces du Iaut.Canaiade la Nouvelle - Ecosse, du NouveauBeonswick et de nos Îles du Prince.
Edonard et de Tetreneuve, d'oppaser leBragd sceau de la province order l'Île dontchaeun d'eux est tespoctivement lieutenant
Ronverneur, à uns commission par nous adres.
ste à vous, de la même teneuret contenant les
mêmespouvoirs et aulorités que les présentespour faire enquête concernant les tres incul-
tes appartenant à la couronne dant chacune
des dites provinces et Etes respectivement: A
Ces eaus:s, savoir fæanne que reposant unegrandeconfiance dans votre capacité et votre
discrétion, nous avons nommé, constitué etcommis, comme par ces présentes nous nom-
mons, constituons ct commettons vous lo dit
ARLES BoLLEN, pour, avec la plus grandediligence, procéder à faire engrête sur lesmodes passés et présents do disposer des terresinenlt»s, buis, forêts e£ autres domaines et pra-
iétés de la couronne dans notre provinze dn
Jas-Canada,età receuillir des informations sureur effet quant À l'avancement de notre dite
province, et, en particulier, quant à l’émigra-tion de la Métropole à irelle,
et volonté {
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Ton ‘ Mein nouvoir et autorité pour

LESyistrom tels et autant despried

propres à fortifier du plus en plus les lena!

Et notre plaisir
ultérieure est qu'après vans être |dÂment enquis de ce que dessus, vous nous!fanier

2

rapport auseliôt que vous pourrez com- |modé le faire soda voire seing et s:can,
dite enquéts, comme aussi

vuevugedtiez tels changements et modi-
0 aaR lois‘et réglemente à’ présent en

anyJandtiont evoir assurer l’accoms
objets susdite…. Et afin que

aveux découvrir Ja vérité dans
Beesvous donnons et octroyons

puissiez être mieux informé de la vérité en cu
que dessus, et pour vous enquérie des matières
susdites, 68 de chaque partis d’iéélles, par tou-
les autres voies ettous autres moyens léganxe
Vous dukinons et vctroçons aussi plein pouvoir
el autorité pour obligor tous et chan les dits
olliciers, avy notre dito province du Bas-Cana-
da, on autées porsupnes ayant par devers elles
des régistres, orilres, réglements,livres, papiers
on écritures Huelcutçiues, ayant rapport ou se

tattachant de quelque maniére que ce soit aux
susdites inatières, de les apporter et produire
devant vous, Et pour vous aider à bien exée
cuter nolre présents commission, nous vous

autorisons à nommer ct constitrertelle persuns
ne où telles personnes que vous Jugetez à pros
pes, cuimmnissaire adjoint pour les objets susdits

nu pour aucun d’iceux, et à lui ou leur délès
guer tels ét autiint des pouvoiis et autorités à
vous conférés ci-dessus, qu'il paraître exjb-
dient.
JA noîre volonté est, et par ces présentes

nous enjoigne:s ct ordounons, que la personne
0% leg personnes i asi nocnmées par vous, pos
sédent et exercent les pouvoirs et auturilés à
elles délégués co.nme dit est, aussi pleinement
et amplement qu'ils sont possédés el peuvent
être exercés jar vous en Verkt des présentes.
Vous autorisons de plus, » votre discrétion, à
nommer telle personne que Vous jugerez à pros
pos pour secrétaire d’icelle notre commission,
et à dresser tels statuts, vrdres et réslemenls
temporaîres qu’il pourrs Vous paraître expédient
à l’egird de lu manière de disposer des dites
terres de ka couronne dans notre dite province
du Bas Canada, eta Is échanger ct modifier
de temps à autre, parcillement à votre dissrée
tion, ayant égaril dans toustels statuts, or les
et réglements à tous actes provinciaux et à
toutes instructions rayales maintenant en vis
Bueur Jdaus notre dits province du Bas Canada,
concernant La disposition des ditestorres incultes
ou d’aucune partie d'icellis. kt vons antorisons
de plus à donner des insteuctions nux divers
officiers du département des terres de la cou-
tonne et agents pour les émigrants dans notre
dite province, quant à l’accmmplissement des
devoirs de leurs officesrespectifs, ayant toujours
égard à tous tels actes provinciaux où instruc=
lions royales susdits, lesquelles instructions
obligzront à tous égardsl’officier onlesofficiers
à qui elles seront respectivement adressees. En
fai de quoi nous avons fait rendre ces présentes
nos lettris patentes et à icelles fait apposer le
grand sceau de notro dite province du Has.
Canada.

‘Témoin notre tres-f:21 el trés.aimé Jrax
Groroc comte de Dunita, vicomte Lampton,
tLe.els.chevalier grand’ croix du tres-honos
rable ordr2 militaire du Bain, lun de nos con-
seil'ers en notre trés honvrable conseil privé,
gouverneur-général, vice-amiral et capitaine-
gên- ral de toutes nos provinces sur et ptuche
= Continent de l'Amétique Septentrionale, «te,
etc, ele,

A notre château de Saint-Louis, dans
notre cité d « Quéhec, en notre dite
province du Bas.Canad4, ce dix-
huitième jour de juin dans l’année
de Notre Seigneur mil huit cent
trente huit, et ds notre rêgne la
première.

Signt, D. Davy,
Secrétaire.

—_—
Dépêche Circulaire de Son Excellence le gore

verneur-général aux licutenants-gouver-
neurs respectifs des colonies de Sa Maj-sté
dans d'Amérique Septentricnale,

Cuareau SarsT-Louis,
Québec, 18 juin, 1535.

Moxsirun,
Dans l’exercice des pour iis dont je me

tiouve investi comme gouverneur gênéral dss
colonies da Sa Majesté dans l'Amérique Sep-
tentrionale, et dits te but d'établir, d'une ma-
niére permanente, un systême améhord pous la
concession des tarres incultes appartenant à Ja
couronue d'ins ces colonies, ct d'y attirer l’étni-
gration sur un: échelle aussi étendue que les
circonstinees peuvent le petinetlre, jai pra-

et 1a Cott de ta Capoteric ulfre des inconvé-
nients glaves pour les citoyens; Que l’on se
mrupuse en conséquence d'ouvrirune tue de-!
wis la rue Saint Jacques, en la MasseVille,
Jini celle des Remparts, entaIautes Ville ;
Que cette nouvelle sue qui se trouve à moitié

chemin entre la rue Lamontagne et celle de
la Canoterie, tendra grandemont, si une fois
où peut l’ouvris, à faciliter Ia communication
entre Ju Haute et la BasseVille,et ne man
quera pas de promonvoir les i.taréts de la class
se comieiciale
Les soussignés prennent de plus ta Nihetté

d'exposer qu’alin de meltre n effet leur plan
pour Pouverture de Ja dite rue, il serait nêcess |
saite d'obtenir du Gouvernement trentepieds du
Mur qui jouit la Battetie Saint-Charles, ainsi
qu’il apparaîtes plus anplement cn consultant
le modèle en bois fait et imaginé par Mr.!
Penne Cirasseux de cette Cité ct maintenant!
déposé pour l’inspection du publie, en sa de-:
meure No. 1 rue Suinte-Ulolène.

Pourquoi vos l'étitionnaires prient humble.
ment Votre Excellence d’aceuriilic favorable.
ment leur demande et de donner tel vrdre
qu’elle jugera convenable, pour faire obtenir
aux citoyens Lelle nattie du Mur et du Cap
qui sera necesszire pour tne ttre d effet de plan
que le quiblic désire si urdemment voir se
réaliser.

Et vos Pétitionnaires ne cesseront de prier.

 

 
Tier nne députation composée de MM. Po.

iette, P. B. Uamuulimn, Po Deslossés, Edw,
Cireive, Jus. Dick:on et II, 1, Hughes, pre-
senterent a Lord Durham une Adress: des
Habitants de la ville des Tiois-Rivieres.
—Le 18 courant la Société Littéraire of

Historique de celte vide presenta & Son Fxeel,
lence, une seiresse lui demandant son pationa.
ge. Son Excellence, comme de raison, fit 13
réponse la plus favorable et la plus encoura-
geunte.

 

Son Excellence le gouverneur général vient
de nommer une commission d'enquête zurla
concession des terres de la contonne dans les six
colunies composant son gouvernement, en vue
de l'adoption d'un systeme améliore, et de
l’enconragement de l’émigration de ta métre-
pole. La commission est autorisee à ctabiir
des réglements ternpuraites, cl, en attendant,
la concession des terres de lacouronne daus les
six colonies est suspendue, M. Burser est à
la tête dela commission, et est autorisé a
nommer des commissaires ndjoints. Voici les
nominations qui ont été faites :
Commission générale d'enquête pour los

torses da la couronne et pour l'émigration.
Commissaire principal,

Cuiautes Bureen, Ecuyer ;
Commissure adjoint,

Richaun Davies Hansos, Ecuyer;
Sectétaire,

l'henorable Hrsny Peter,
= Le vai seau d: S. M. le Hustings, de 74

canons, à bord duquel soit venus le Comte de
Durnax sa famille cl sa suite, à remis à la
voile hier matin, ayant à bord, comme miesager,
sir James Hamalton, membre du jrttement
pour Sudbury, poiteur de dépêches du Gonver-
neur-Gônéra!.Sir James doit revenir au Canada,
—Vendredi dernier,un jenne homme du nom

d'Astoise Lonrie, de Beauport, employé
chez M. Grenier, de la Canardicra,a fai'li cire
la victime de Peffet du gaz acide carbonique
sur la respiration. IH étail deszontu jisqu'au
milieu d’un puits, de dix-huit pieds, environ,
de profodeur, pour tenter d'en retirer une
chandier: qu'il y avait laissé tomber, lorsqu®il
perditsea torers et tomba Li-même au fond.
M, Grenier, étonné de cette chute sans cause
‘apparente, descendit aussitot pour secourir le
jeune honune, mais à peine fut-il daus le puits
qu'il fut force de remonter, se sentant Lui même
suffaquer et affuiblir rapidement. L'on s’em |
pressa alore de retirer le malheuzeux qui était!
au fond et qni ne combattait plus que faible
ment contre la most ; l'on y réussit heureuse-

 

   paré une commission ordonnant une enquête
immédiate à € - suj*t pour chacune des pro-,
vinces et des iles comprises dans mou goiver-,
nemont-général, et autorisant le commissaire y!
nommé à étiblie des reglements temporaires {
pour la concession des terres de La couronne |
dans chaque colonie,et à donner des instructionsi
aux officiers du département des terres de la
couronne quant à l’accomp'issement de leurs
devoirs.

La commission telle qu’elle a été ;réparée
pour La province de la Nouvelte Ecosse, est ci-
lnclusa,et j'ai à v vus donner instruction dy faire
apposer i.nmédiatement le grand scean de lal
province, et de faire publier ln commission,
ainsi que cuite dépêche, en la maniére accon-
tumébe.
Un des tésaltats accessoires, quoique non

des moins désirables, d’un système amélioré
dans la conces-ion des terres anpartenant à la
cnuronne, sera, je l’espète nne augmentation,
tres-considérable dans la valeur de toutes les!
terres qui sont deveu ses des proprictés pritticit-
lières; et comme l'attenta d'un del résultat
foutrait motiver des demandes de concessions!
de terres aux conditions actuellement établies,
au point de paralyser où au moins d'affuiblir
considérablement l'opération la plus avanta-
Reus» du système amélioré, et surtoutl'effet si
consid “rable mentionné ci-dessus, j'ai aussi àvous donner instruction, que jusqu’à ce quevous receviez des instructions nltétieures de ma
part, vous vous absentiez, autant que vois]
n'en serez empêché pir aucun acte provincial, ;
instructions toyales oa autrement,d'alicner des
terres inc-ltes appartenant à la coutonne,|
Vous pouvez compter quo ces directions ulté. :
Tienes vous parviendront sous tin assez costt
délai pour qu’il ne résulte ascum inconvéni.
ent de cette suspension temporaire de vos pou-

‘| voirs discrétionnaires à cet égard,
J'ai Phannenr d'être,

Ke, ke, &c
Signé,

 
Denia,

 

(Du Canpdien,)
Ci-auit la Petition que l’on se foposs de

réstater à Son Excellence le Eotverneur
énéral, at sujet de la nouvelle montée encontemplation, entre la Haute et ta Basse-Ville

Encore une fois nous espérons qu’elle sera fa-vorablement accuri lis du nobla jlersonnage
à qui elle va étre présentbe, car Pobjet qu’elle
a en vne d'obtenir ne troive, nous p-nsons,
qulane seule voix parmi la population’ de cette
ville,
À Sun Excellence Ie Très Honorab'e Comto de

Darham,etc. ete. ete.   J! quantité d'acide carhonique qu’elle contient et
| quelle dégage à l'entrée comme un conrs d’eau:

ment, if était temps : quelques minutes de plus
et c'était fait de lui. Un faible rÂle, seul,‘
indiquait qu’il vivait encore quand il parvint
hors du puits Le bon ait qu'il rogita alors,
et les secours qu’il reçnt du docteur Rousseau, ;
l’ayant mis hois de danzet, lou fit quelques,
expériences, qui prouvéreut clairement que‘
l’asphyaie où était tombé ce jeune homme ;
avait eté causée par le gaz acide carbonique ;
dont le puits est rempli. Ce gaz éteintla flamme i
et il est fatal aux animaux. Lion descendit par:
druy foix dans le puits ane chandetle allumce,
et clle s’éteignit à trois pieds deux pouces ;
du bord, chaque fois ; lon y descent ensuite
un chat, qui ne vécut qu’une minute, D'après.
ces expériences, l'on peut dire qu'il est extra:
ordinaire que Lortie nil pu y résister aussi longe.
tesnps sans pôrir, caril y à été au moins vingt ;
minutes. ‘
Le gaz acide carhonique est pl-:5 pesant que ©

Pair commun,ct c’est pur suite de cette qualité :
quil occupe souvent le fond des grottes, des!
inaräïs, des puits. La Grotte du Chien, près,
de Naples, a long-lemps itd célébre par la

rs chiens et autres animaux de cett»taille ne ;
peuvent passer à l'entour sans périr à l'instant,
autieu que l’homme, dont le port est plus éleve,
le fait sans danger.

I! ÿ à quelques annèes trois porsonnes furent;
victimes de ce même gaz à la Canatdière, et
dans des circonstances analogues.
Durcac pu Secartamne ne ba Province, ‘

Québec, 20e, Juin 1638, !
Il à plu à son Excellence le Gouverneur Gé.

neral de faire les appointements suivants :
Charles S. Rodier, Sydney Bellingham, |

Hugues E. Baron, Edward Adams Clarke, et
Pierre Edouard Luctere, Ecuyers, ponr être
Commissaires pour la Décision Sommaire des
Petites causes dans la paroisss de Montréal!
sous la G2 Guil. EV, Ca. 17.

 
 

L'AMI DU PEUPLE,
 

 

MONTREAL, 27 JUIN, 1833, |

LA NOUVELLE ADMINISTRATION.

1 |
Tous les plans, toutes les vues de lor

DURILAM sont encore envelonpés d’unepro » fonde obscurité pour le public, et les plus

habiles se perdent en vaines conjectures sur

sa marche future ; lord Durnam n’a fit  

Dunia, fort engement, ne veut pas agir

avec précipitation, il veut réfléchie et étu-
dier nos besoins et notre condition, avant de

se prononcer. Tout ce qu’on à pu connaître

de lui jusqu'à ee moment, prorlstne la plus

stricte impartialité, et il est permis d'espérer

que ce caractère ne ra démentirn point, ]

Nous nous garderons certairement bien

d'ollvir aucun avis au gouverneur et à ses

conscillers, loin de nous une semblable pré-
somption ; mais nous les pricrons humble-
ment d'étudier encore pendant quelque ems  avec attention, les diverses parties de la pur

pulation, d'examiner atteutivement la nature j;

des divisions qui agitent le pays, leurs can

ses el leurs résultuts. Nous sommes loin

de nous attendre à voir lord Denttam réta-

blir l'harmonie entre les deux parties de la

population ; nous sommes loin d'espérer

qu’il remette Ja paix entre les deux origines;

ce serzit là une espérance chimérique, et

cette tâche est au-dessus des forces hutaui-

nes pour le quésent. Tout ce que vous €s-
pérons, c'est de voir donner au paysles luis |:

et les institutions qui lui sont nécessaires, j,

c'est de voir la province revrendre la vi- |

gueur et l'activité qui lui manquent depuis si

lo-gtems.

Lord Durnasxperdrait bien inutilement
le temps précieux qu'il est venu consacrer

à l'arrang:ment de vos affuires, oil voulait

l'employer à opèrer une réconciliation que

nous considérons comme impossible au

moins pour le moment. Ce diésir de con.

cilier lus partis, en les contentant tous, à été

l'écueil de presque toutes les administrations

et partieulièrement de la dernière. Tant

que les parus seront envisigés comme tols, |

où les mécontentera toujours; le seul inoven|

tre ignorer que les partis existent, c'est de 
iles possessions britanniques la fête du 2S

ro . » 2 .jevne Reine ornéede toutes les qualités qui

j donner des urines à ceux qui prétendent

+ . 1nombre de signatures ; of il est plus que
probable que les magistrats se rendront à la!
demande qu’elle contient. \
Aux honurables Magistrats pone Iz ville of

fe District de Montréal, mémorial des soussi. |
qués, citoyens, rési-lants dans la ville et les-
faubiourgs de Montréal. ;

Exposent respectueusament: |
Que vos Mémotialistes, comme très Aièles!

el loyaux sujets de Sa Trés Gracieuse Majrsté |
la Reine, pensent convenable et bienséant qe
les citoyens de Montréal puissent profiter de‘
Poccasion de la cérémonie du couronnement
de Sa Majesté, fixd comme devant avoir lieu
à Westninster le 25 du présent mois de juin,
pour manifester, par quelques actes publics de:
réjouissances, leur loyauté el leur attachement
ala pemsoune conme au gouvernement de sas

 

Majesté, et leur sentiment du bonheur dont is!
jouissent comme colonie par leur connexion
avec l'empire Britannique.
En constquener,vos mémogatistes prient ruse!

pectueusement qu'il plaise à vos honneurs de
Tecommander aux Ciloyeus généralement, par
prochnnation où autsementqu’une lumination
générale, ait lieu eu celte ville, dans la sois

|rée du 25 courant pour célébrer le bieuheu|
reux évéuement du coutontement de sa Mes
jeste.

Et vos mémoralistes prietont ete, ete.

Nous voyons avecplaisir nos concitoyens
témoigner par celle pétition qu'ils prenneny

part à la joie quo cause à tous les habitans

courant. Le jour du couronnement d’une

penvent la faire aimeret chérie, et dont le

régne promet devoir être si brillant, cejour

ne devait pus passer inapperçu, et eeut été

que le Canada n'est pas loyal que de ne

point nous juindre aux réjouissances” gé-

nérales.

Nous vayons avec plaisir que l'opinion

parait être fort unanime à cesujet et que

l'illuimination sera générale. À est fâcheux

qu’on ne s'enroit pas oceupé plûtôt, el

qu’on n'ait pus le temps maintenant de con- ;
4

d'espérer la paix intérieure, c'est de parai- |

i
n'agie que comme sis t’existaient pas et

comune si la population ne formait qu'un|

corps; tropoe ménagemers pour l’un ou

jour l’autre ne peuvent qu'ergraverie mal.

St jamais il se fait un rapprochement en:

tre les deux: classes de a population, ce ee.

ra lorsqu'à force d'institutions hienfaisantes

de lois sages et d2 mesures judicieuses, les

gouvernement nura fait prospêrer le pays. |

Le bien-être, l'abondance et la prospérité |

front disparaître les aigreurs mutuelles, €- iy

toufleront les haines réciproques, ct peul- 1

être alors les citoyens detonte origine coms i

preadront=its qu'il est de leur à térôt de se '

donner la main et de mealies eu même |)
hut. |

 

Nous ne continnerons pas plus longtemps |
la discussion rommencée avec le Popu-

Laire ; ce journal est tellement persuadé de
-on propre mérite que ren au monde ne
l'en dissuadorait ; et que chaque preuve
de ses torgiversations ne forait qu'attirer de
sa past une colonne de nouvelles fanfaron-
nades ; et le public est +i bien persuadé que
le Populaire e:tun journal sans principes
que nous perdrions notre temps en voulant
encore le lui prouver.

Nous dirons seulement un motau Popus
laire sur la dernière phrase du son article
contre nous, phrase ainsi congue:

“La difference qui existe entre nous et
CAmidu Peuple sera toujours celle-ci: nous
chercherons àrallier nos habitans au gouverne-
ment dont ils doivent nttendre justice et protec-
tion et qui aura toujours égard aux besoins
comme aux désirs de la majorité du peuple ;
notre collegue entend soumettre le pays à un
etit nombre d'individus, qui venlent asservir
© pouple à leurs capricieuses ct spéculatives
volontes.”

Nous demanderons au Populaire, si c'est
pour “rallier les habitans au gouvernement”
qq’il saisit toutes les ocrarions do décrier

les actes de la dernière administration, qu’il

les représente comine injustes, cruels,tyrar-

niques et arbitraires. Nous lui demande-

 

| demmient attendu pour se prononcer de sa

eerter les moyens de la rendre aussi brillante

quo le demandait l’occasion ; mais enfin  que chacun fas-e son possible, et tout im

bien; il ne s'agit que de faire preuve de sa}

bonne volonté.

Cevtaius individus naguères étrangement

opposés aux Wluminatione, en sont tout- à-

voup devennsies chauds avocats.Qu'on n’eni

soit point surpris ; Ces messieurs ont pros;

 

voir quelle étaitla volonté du maitre. ct le

maitre a pardésirer Villumination, .

Teknxs peux Cortossc.--Sou exece,

lence fe conte de Durham vient de noue,

mer une commission générale chargée de:

s'enquérir Ju mcilieur mo.le de disposer des

terres incuitts de la Couronne dans toutes

les posserrons de l'Amérique britantique |

du nerd. La comtuission doit faire enquête

sur la manière dontjusqu'à ce jour ua a
'

changemens qu'il serait convenable de fre

dans le mole su vi, La commission géné-;

rale nomumdée par Lord Dhan se compose |

des mussieurs suivans. :

Chartes Buller Ecr. Commissaire en chef.|

Richard D. TManson. Assistant commi-saire.|

Hon.llenry Petre. Secrétaire,

Outre cette commission générale, it y

aura dans chacune des provinces de l’A mé-

rique britannique du nord, un comumi-suire

particulier, dont la commission a étô expés
diée au gouverneur de chacune de ces pro-

et qui doit s’entendre avecles commissaires

généraux ct leur transmettre tous les ren-

scignemens locaux dont i's peuvent avoir
besuin.

1 est inutile, sans doute de dire com-

bien ce sujet est impoitant et cosnbien la ol.

liestudo de Lord Durham a été b'on placée,

en s’en occupant immédiatement. Du mode

de distribution des terrcs incultes dépend le 
rons s’il croit qu’it suflise pour “rallier nos
habitans ” de prodiguer à Lord Durham
Vencens aue naguéres il prodiguait à Sir J.
Colborne et de préparer contro lui dans
l'ombre les traits de calomnie qu'il jette

maintenant à pleines mains sur le noble

vétéran 1

Enfin nous demanderons au Populaire

quand ct comment il a pu juger que

nous travaillions à nsservir le pays à quel-

ques individus, ct quels sont ces individus 7

Nouslui demanlerons où il a pu voir un

papier moins asservi À qui que ce soit quo

le nôtre, et un papier pluz asservi à deux

outrois individus que le Populaire, qui ne

tougt point d'employer la majeure partie

deses colonnes à prodiguer les louanges
et les flatteries lex plus assomuntes à ses

deux maitres et qui ne sait même pas gar-
der les apparence, de l’indépendance et de encore aucun acle qui puisse faire juger de

succés do l’émigration, et du succès de l'é-

migration dépend la prospérité du pays,

 

Evasion.—Louis LussiEn, jeune, ne-

«usé d’avoir pris part au meurtre de Vinfor-

tuné Weir, à St-Denis,et l’une des person-
nes qui pouvaient donner les témoignages

les plus importans à cet égard, est parvenu à

s'échapper de la prison dansla journée ou
| la nuit de vendredi ou dans la matinée de
samedi. Les bruits les plus divers circu-

lent au sujet de von évasion et des moyens

qu’il n employés pour se soustraire à la vi-

gilanco des gardes ; il serait inutile de les

| rapporter, car îls n'ont rien de sur. 11 pa-

rnit que les prisonniers depuis quelque tems

| étaient gardés avec fort peu de sévérité, et

| que tout le monde était facilement admis à

les visiter ; le fait méme qu’on ignore s'il

est parti vendredi, dans le jour,dans la nu it
où samedi, prouve qu’il n’y avait rien de la liberté qui conviennent à la presse ? strict donsla manière dont on les gardait.

; fuit aussitôt faire des

H Zephyrin Girardin, Lacadie,il Joseph lougas,

! ; -
dv bien Jonmemps que notre vile syuliee

{| rons que les commissaires p'us nonbreur

a
disposé de ces terres, et fre rapport sur les

vinces avec une dépêche de Lord Durham, .

Lussier, o a
$d coy gard;

ut elles ont êté in

recherche
Cais jusqu’à ce mone
fructueuses,| —_

I Prisons LIBERES._. Les personneTU J pe a A ça
:

suivantes ont été relächées de la prieon, la; semaine dernière, d’après un vrûre de tord: Durban.
Medaid Bouchard, Lacadie,; Norphite Lamoureux, do,
Denis Ductaine, de
AdolpheDugas, Boucherviile,Joseph Gervais, Contrecœur,| Olivier Gloutné, do.
Léon Brean, $i, Jean,

Careile Duspouchele, 5.Lute ouche ;
| Damien Mascon, tile 5. 8

Jenn Jabot, St, Jean,
Pierre Marie, St. Eustache,
Fetix Cardinal, Ste Geneviève,

Tous ces prisonniers Étaient da a pre-
micre j/Unesse, f0us, nots dit-on,
sous du O1 ans, ct c'est eu cette

enoit,

du,

att-des.

eunsidém-
tion que le gouverneur général les à fn
metre en Hiberte, présumant naturelrmone
que leur jeunesse les avait rendus faciles à
la séductionset qu'ils avaient été HiOins cou
pables qu'égarés. La conduite de lord Dur.
ham en cette oeension est anss genre
que sage, et il est à souhaiter qu'elle pro-
duise d'heureux fruits et ue Ceux qui ong
Cprouve ses boutds Sen ren lent dignes par
une runduite plus circonspecte à l'uvenir,
Tous ces jeunes gens se sont engsgls eux

mêmes au montant de mille louis, pour ar.
der fa paix pendant deux années au moins,

Malgré les bruits qui cireutent à l'e fl
d'une amnistie général pour le 48, nuns
tenons de bonne autorité que ces bruits sont
mal loudés et qu'it ne sortra aucun prisote
nier ce jour!a.

COUR DES PLIITES CAUSAS.—Nous vos
vons avec le puus grand plier quevon ex-

; ecllence le rouverneur en chef sicat defsire

sortir une nouvelle comumi-sion dejre:s pour 

la décision svamnaire des petites causes if

par dinterrugtbon de cette esur dont l'éndite

à pari avec lent dévidénce, Nous ept-

avjourdhui s'hrrangerust ile nianière à re que leurs séances soivet régulières et ne

 tarderant pas surtout à commencer lt

tasaux.

Lvise- Mossite CL T. Cazeauyeerttara

de Hlonscigneus l'évêque de Quebec a fait

puivlier un avis demandant des reneigne-

meas sor an Al, Tiyroune Conpover de

BEAUMANCIR, Venu en ectie protime en

1824 et parti en IS34. Toutes personnes

qui pourraicnt avor quelque connaissance

| de ce qu’il est devenusont prièes d'en der-

tner avis a évêché de Québre.

Devorrmerr.— Lis journaux de sie

midi dernier ont fit mention de la bete
conduite d'un M. Kxicnr qui, vendre,

  
| |
sauna da vie d'un hodaie cuplove che

MAT. LEnGe et Lyman, lequel, en allant

 

puiser de Penn, perdit con équilibre ct ait

infoitliblement se noyer, si M. Knight, ssi-

sissunt la chsîne d'unrudoau ne se fupré

cipité à l’eau et n'eut ramené ce malheu-

reux au moment où le courant l’entrainait

C'est la 2me.tuis que NKnight sauvela

d'un de ses semblabler.

Les halitans des ‘Trois-Rivières ont pre

senté une adresse de félicitation à lord Dur

ham.
La réponse de Sou Excellence semble

donner à entendre qu’on aurait tort d'epé-

rer une nimnistie générale, et que quelques

uns des plus coupables d’entre les détecss

politiques devront être punis.
 

Rive Nord du St. Leurent—Les je

naude Québec font Jo tableau le plus ts

etle plus déplorablt de la misère after

qui désole les paroisses de la rive norddé

St-Laurent. Le manquetotal de récot

dans ces endroits pendant plusieurs analtt

consécutives à reduit tous les habitat

une détresse incroyable. Nous opérer

que le gouvernement prendra des me

pourles souluger et surtout pour préver

retour de semblables maux.

e ma”

maine

L'on

Les individus qui avaient ingulié I

jor Webb a Huffalo,ont &16 jugés la se

dernière. Trois ont éte convaincus qu

d'eux à été condamué à 50 piaëtres x

monde et un mois de prison

autres ont été condamnés à a

d'amende. Tous trois doivent olit

prison jusqu’à ce que leur amet

payée. _ 20

L. H- LarosTaix®, Ecr.et; ovine, ]

DIXAL, Ecr, sont revenus dans is P |   
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Il est certain qu’il y à maintenant en cette
ville nombre de gens désœuvrés et plusieurs

de fort mauvais caractère; le public (era

fort bien de se tenir sur ses gardes et de
veiller à Ia conservation des propriétés.

Nous pensons devoir une fois encore rappes

ler la nécessité d'établir une garde de nuit
eflicace et composée d'hommes sur (lesquels
on peut se reposer. La garde établie, il ÿ

a deux ans, rendit de très grands services ;

nous ne doutons pas qu’une semblable ins- ’ ée par treme ou qua-
“te et brulée }#

yagi vel

NP
PREELU

…. fyets de € Co .
xfaits prisonniers, Deux.

yal fie sss mortelle.t

qufurent
HICS ou ble

|

pus de l’auire côté de la

fly avait dix lanciers

ais îls dormaient et furent:

¢ sauver à cause des,

argu en cette ville les!
f-anchie Of

= faite sur Dundee
ilea d'une plaque: pane de pisaies venus du Fort

ae Ces misérables furent repous-

 
 

£200
; t leur connnandunt nome |

es
fojadivido du wom de MeIher-

oof al major, CL On prétendu capt.

st Cameron. Les rébzlles ee sont,

cou Grand Island, située un peu du

ui Navy Island et s'y sont fortiii«.

soc leurnommbre 8 300 ou 400.12 Sse

ed paréde Kingston pour la fron-

[les probable que le gouvernement

prie des mesures actives pour se dee

per de ces pirates et qu'il sera second!

comet par le gouvernement iméri-

1

i-Casana.—Cetteprovince et les

“nes semléeut être plus tranquilles

“zosst 5 il parait que les rapports des,

Lu étlent fortenient exagérés ; une;

paparie dès pirates et brigands qui iu-

soaks istey ont Été arcûtés. Voici

32 détails que donus le Commeretnl

ier de New-Yoik, au sujt de ces,

ables,

La plus grande partie des pirates sont

ai, mais leurs chefs ne sont pas encore
sebiveat probablem nt leurs succès,
“brla justice, duas les mesures prises
"alques vus de nos sympachiques ei
va Ceux qui sont enliberté ont pris
Fe pormi bes Mille Ur, dons lu rivière

Lent, et je puis vous assurer que ce
ptne chose très difficile, comme aussi
1greuse que d'entreprendre à les.
ae Ce qui est appelé tes Mills Hes
5:12 En réalité de 1700 Îles, S'éteue
wgrenviron 13 mites duns le St. Lau-
. Patleur forme et situation partieu-
wea iles présentent la retraite Ta plus
rparres flibuetiers, qui pulses 52 tron.
"am aveun endiot du Globe,
{ndéesperes ne peusent être chassés
x position sans une force navale et
uedune étendue considérable. Les
ot des côtes de roch°s hautes, et sont
mop de bois éiais, vépartes par des
8 Grails antant que rapides, of sont

> de forslications naturelles. Las
rtœurs actuels ont de très nombreuses
ates, très didiciles à être découvertes, !
Hpuurvus de bateaux favarabies à leurs
sey L'en armés et pleinement appro=!
dits de munitions et de vivres on tous
74 Leur chef Widliom Johnson, sent
pied’après tous les rapports, admira-
en créé par caractére et pur capacités
Cults ied que d'édurtion, pour Pen !
we dans laquelle il est engagé. Handi,

E tirétolu, À poursuit sans relâche les!
4 quil a en vue. Î1 proclame être,
“to:cieux des périls auxquels il est ex-
+; Î connait combien ea cause est dè-
Jp êt avous qu'il n’a d'autre espoir
cui de poudre la vie dans cette affaire.
oeulme sra jamais pris vivant,
rene qui sont à sa recherche,
. amener leur cercouil avec;
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de pied en cap, porte six”
de sa ceinture, un fusil à; lets autour

ue Un poignard, un couteau
bg fit on oo canot est de 40 pieds de]
ra rm célre, a 8 rameurs et
Beir sur); ne tous les hateaux à va!
hens aves i u déclare qu'il est en,
7e, pour le ne de la Grande-Bre-!
; pue des aie fessement des injures re-
ctoose Canadiens, que son cn-
sé porable, et qu’il agit sous une

Bote, Tellenee par le gouvernement
ine qui c ‘a la description exacte du
; Ve Heu se lait appeler le Méros des

8 l'etarme

| ——
dy

.—TENTATIVES DE VOLs.—Piu-
Lin, out do vals onteu lieu dernié=
0 3 avec effraction, pendant la
gidernière des voleurs se
x vits chez M. Boyer, et ont enlevé
ét Dans la nuit de samedi
Jus | porte du fer de l’office de

A esactCie. a été force of
wee on entrés dans | office, d’où île
fee q ques louis en petite monnaie
dnsan tiroir. Hsessaye-

| neàpo Se-tort, mais ne purent
pourals eu tentativea été faite
ce d'A.or chez M. LAURIE, sur
save es, mais les voleurs furont

s'enluirent,

°ay
‘

{lexple<on de a chant cre,

stitution wofiiit encore de trés grands avan-

tages, cl nous sommes persuadés que les

paisir a la soutenir,

Nour avons regu plusieurs communica

tions qui nous prient de demander à M.

!| Stayner qu'il veuiite bien faire publier dans

quelques journaux l'ançais la liste des lettres

mortes, oùlaissées à lu poste, Nous nous

charseous de cette réclomntion avec d'au-

tant plus do plaisir que nous sommes nssu-

{rés que ce n'est que por oubli que M, Stay-

ner ne l’a pas fait jusqu'à ee jouret qu’il so

fera un plaisir dess rendre à ce désir fort
juste d’ailleurs,

Haur-Casana.—L'hon Joux Macau-
LAY à êté nommé secrétaire civil en rem

placement de A. Josten qui a résigné.

l'hon, M, SUctivAN remplace M. Mac-

Aulay comme conmnissaire des terres de la

couronne, et M, Josevir ex secrétaire vet

nommé, clore du conseil législatié à la

piuez de M, Gnaxt Powent décédé,

Le Capitaine Sandom qui doit cons ane

der les forces navales de S. M. sur les lacs

supérieurs est arrivé sur les frontières où

dat s'exercerson devoir. Les forces rava-

les seront promptement organisées de mu-

mère à protéger la navigation et les fron-

tières.

Le St, George et urrivé en cette ville,
dimancue soir, ayant faitle voyage en 16

heures, 40 minutes. C’est le voyage le plus

prompt qui ait été fait cette année.

Encore un épouvantatle accident par lu

vapeur.—Les journaux de New-York an-

noncent que la carcasse du bateau à vapeur

Pulaski, qui voyageait de Baltimore a Chae

lesten, à été vue en mer par an autre batzay

à vapeur. Le Pulaskiavait a bord environ

150 personnes, dout la plupart »pnartenaient

Ade riches famil'es,

Le N'erfolle Beacon du 20 courant, dit
que la perte du Palaski doit ête > attribuée à

1:53 per«o ines
réussirent asc souver sur un bateau,

DINLATAIRE ET NAYAL.

Le bateau à vapeur de S. M. Dre eat

repurti pour Québac dimanche.

Le Drilish ‘hrerica est arrivé ici diman-

che avee 150 longues du 7e, Hussards, I

avait [aissé aux T'rois-Jivières 159 hommes

du ler dragons.Ces deux corps de cavalerie
4 goat venus sans chevaux et auront à £C Cr.

| vir le ceux qui ont été achotés daus lo payes

La Vslels, 96 canons, est urd, ée a

Quebce lu semaine dernière,
 

Dertonance,—L'orage qui a grondé sur

Québec. Deux bateaux traversiers ont

êté renversés par la tempête ct les pas-

agers go sont noyés à l’exception de deux

qui ont êté sauvés par les bateaux envoyés
à leur secours par les navires de guerre.

l'orage à causé bien d'autres ravages dans
la ville.

lariseau— li n'y a aucun doute

Les joumaux des Etats-Unis font mention
de 24 présence,

1° Hercules ct ln Pique, étant sans oc
dre de sc tenir prêts à purtir au premier mo-

ment.

 

 

colonel Grey, envoyé à Washington par

lor.} DunnaM, u en plusieurs entrevues

avec le Président, etavee M. Poinset, mi-

nistre de la guerre €: que toutes ont Été en-

tisfaisantes. Le général Macomb doit être
mis à la tête des troupes et lenir la frontière

ca respect.
——

Courier annonce queMonsigmeur MacDon-

wallis.
———

cette ville, de Québec. ‘

M. Euisce est parti pour Québec lundi  après-midi.

citoyens de Montréal contribneraient avec (|

 

‘ cod
du tonnerre et de leaua ée plus fatal à

rereee

  

 

Ce qui suit donnera une idée da la justice
que nous pouvons attendre de nos excellens
voisins des Etats-Unis,

“ Vous serez surpris d'apprendre® que los

pirates ont Été nequittés 4 Watertown,el

qu'ils ont mis M. Johnson, commis du Sir

Roberl Peel, en accusation de parjure, pour

avoir fait serment qu'il reconnmissait lhabit
qui lui avait èté volé en cette ocension.”

| —

i Meurrne—Un meurtre affreux vient de
, $e commettre dans le township de Rawdon,
{John Stephens a étô assassiné par deux in-
| dividus, oncle et neveu, nommés John et
Alexander MeDonald, Ces individus étaient

ensemble dans un chantier de bois. Ste-

Phens fut précipité contrs un arbre et ensui-
teil fut étouffe. Le jury a rendu un ver-

: diet*de incurtre prémédité. Un warrant a
€1& mand contre les deux meurtriers,
 
 

PROCLAMATION,
VUy que le jour du Couronnument de Notto

Fies-fivacieuse  Souvernine VICTORIA,
esLfizé a JEUDI prochain, le LS du courunt,les
Magistrats de cette Ville ervient devoir inviter
leurs concitoyens à manifester leurs réjouissauces

nôcale dans c.tte Cité, de huit heures et dese d
dix heures ct demic da soir, comme une marque
de bienattachement et respect à In personne de
Notre lustre et Bien-Aimée Soureraince

Par ordre des Magistrats.
DELISLE er BREIAUT.

Grtliers de ba Vain,
Hueeau de Tu Pui,

Mouatrial, 25 Juin, 1833,

AVIS,
E Soussigné ayant des cazagemens qu'il ne
peut rencontrer, vu la gens dos affaires cu

ces tems malhenrcus et comme pour y sutisfaire
il lui faudrait Faire des poursuites qui ‘entrainerai
ent inévitablement [a ruine d'un nombre d'hounê-
tes fumilles, prend la résolution pour rcpondic à
ses desire, qui tendent à ve point faire soufrir ses
Crdanciers ni à écraser ser débiteurs, de mettre en

"vente sa proptièté connue vuus le nom d’Eloiel
Nelson, ou toute autre, 1nôme celle à Inquelleil
dient d'avantage. Untiers du prix serait payé
coinptont, un diers au bout de six invis, le reste à
un Crédit libéral, un titre incontestable serait
donno,

 
Jl, ROY.

Montréal, 27 juin, 1833,

 

PROSPECTUS
nL

LA GUIRLANDE LITTERAIRE,

MAGASIN MENSCEL

SUJLTS LITTERAIRES LT SCIENTIFIQUES,

(Publié en Anglais.)

TEVANDIS-QUE tent de feuilles politi wes
trouv. ot vu soutienliberut duns indulgence

et la générosité du publie, on te taxera ecrtaine-
ment pus de présomption, Pespérance qu’une
fenille da + «ture purement Liléraire, obticadra à
un Gos à peu-pres équivalent lu faveur et l’en-
courugement. En éluignaut des spécul tions poli.
tiques, cile vivifierait, au Tovîns jusqu'i un certein
pointe queligaes uns de cor tole os qui, subir ce
délicieux passes lemps, »"éeouraicnt, aecublic
sare le fended Penna,

l'anus cet cspoir, 0 Aumteur les Lettres se pro-
pose de consécrce qu A

du champ à peine détriché de Ii iittéintues Ca-
nadiennie, persuadélun terrain si benu ct qui
promet Lat!, ne pourra tuunquer de rendre ag
centup'e, Cu qu'on fiiau # confié. Mine se fait
point, il est vind, Ga serupule d'uvouer, que Jus
fleurs dont il ornera jour quelque temps, Îe jardin
Littéraire, eviont rcucillite el cuprontées aux
parteries de quelques climats plus (écords que le
notre 5 tucis, comme sd uuru sein die ve choisir que
celles qui peuvent sy ueclimater promptement,
Hy à presque coitiude qu'efles prodsirunt nu-

| bat que dane Tews sof satal, sine compter, qu’en
: iutraduisent dans lex Cœur, le germe d'une emu- |

 

  

! lation lo sable, lies coucoutront à nourrir d'autres !
jeunes Murs nutales, qui ne le cederont, ni en
lusty ni ch richesse. aux plus Leiles productions
de PHtranger,

la sus ves vues, On se propose, de publier, cha-
ES Tp que ois, un Magasin ayant pour Vitre eclui ci-

notte ville jewdi soir, etqui nous a donné dessus, ot contenant un mélange de poésie et de
prose, d'histoires CE d’exquisses, vraies el fictives,
uvee, de tempsà autre, un {raités sue le mécanie
que et sur la philosopiie ; ce qui, en joignant
utile à l'agréable, fera de ce pamphlet un on-
vrage digne de figurer duns les bibliothèques ct
duus le- salons, quviqu'il soit spécialement réservé

: pour ces dernicrs,
 

d'ouveuge consistera en quurante-huit pages
royales, IN OCTAVo,el sera imprimé sur bean pm-
picr, av.e du coactere neuf, ct aussi élégam-
went que possible. Le prix scra de THROW Piss.
Ties par sun €, pear les souscripleurs de la 

maintenant que l’ex-orateur est à Saratogn. ‘

Le Mercury de Quélice annonce quelo,

Le correspondant de Québce du Morning

nell ot le Rèv, Messire Quiblier, supérieur
dn zéminnire de Montréal, ont rendu visite,

samedi, à l’amiral Paget, à bord du Corn-

Le général CLITIEROW est revenu en

ville 5 tés freis de poste étant, comme de rai-on,
payés par ceux des citoyens de la compagne, qui
nous fuvoriseront 1. ‘eur patronags. Le preuner
Numéro sortira, ih qu’on aura obtenn un nombre
de souscripteurs, sufieunt pour garantie Je ems
Voursement des frais qu’uccasionners fe inutéricl
de l'entreprise.
Ou n'rxigera aucun payement avant Ja publica~

tion du NEUVIZME NUMKNO, Eure Viswe duquel
numéro, el celle du DUUZIEME, on a pleine et
junticre coufia cr, que toutes les suuscriptivne
| crutvcueillies avce | laisire

Si l'espoir de l'éditeur de cet o vrage sc ré-
ulise, 80: projet eat de l'augimenter et de l’embellir

| de Musique, de Gravures, etc, de rorie qu’en
unissaul lu culture des Arts, à celle des Sciences

Let des Lettres, 1b en fora un secucil qui puisse
rivaliser avee tous eux qui se publient actuelle-

ment en Amérique, dans le même genre.

Le Magasin sera imprimé et publié, à Mont-
! réal, parle soussigné, qui recevra, avec teconnals

{ sance, les demandes qui lui serout faites, ct qui y

répondra avec ponctualité. Les letttes desront

Jui être udve:séts port franc.
JOHN LOVE LL.

Montténl, 23 jain, 185$.

” CWANQUE DU PEUPLE.
A REPRISE DES PAILEMENS EN ES-

À VECES nyanteu lieu généralement dans

 

  

 

& Cig. uyaut suspendses puiemens cn Espèces

avec la promesse au publie de les reprendre lors*
que les Banques des Etats-Unis le feraient, avis
PULLIC est donné parces présentes que joudi
prochain, DIX-SEPTIKHE JOUR LE MAI, Celle
Banque reprendra le Paiement cn es, éces de tous

ses Billets.
Por ordre du Comité,

D, 1. LEMOINE,
Caiesler:
3,  Montréal, 19 mai, 1838.

à 13 eslture !

à cette secasion par une ILLUMINATION gé. |!

; sistanten :

sL‘Anvé du Beuple .

VENTES PAR ENCAN.

PAR CUVILLIER & FILS,

Marchandises endommagées.
UJOURD'HUI, MERCREDI sera vendu,
nix nagising des soussignés, pour le compte

des assureurs, les murchundises suivantes endo
prete hord du Duvoræ de Liverpool :

o JM, AT,

i
-

S41—1 bullet 50 pieces coton gris, No 2, 30
Pouces —_—

45—! du 50 do do‘ No3, 5 du
47—1 do 50 du de Nu +, 36 du
58—1 de 100 indiennes brutes,

Conditions, arzent comptant,
La vente à UNEheure précise,

CUVILLIER et FILS.
27 juin,

Huile, Sucre, Riu, Euu-de-
vie, cle.

9 EACREDI prochain, le 27 du courant.sers
4 vendu, dans les magusing de MM, J, W.
Dunscamb et ele, & “Griflintown,”

60tontesrum du la Jnmaïque
8) du do des les sous le vent et De-

meraes
50 boucnulty, ticrqons «1 barils cnssonnnde
20 du caxsonnade claire de Forto-ftico
40 denice caisses the twanka

 
4 do do do young Tiyson
30 do dv do Bohew
5 pipes {
10 barriques
10 barrils  )
5 barriques genièvre de Hoïlande
= poinçons
3 barriques + Nérés
2 quarts
3 pipes Lwénécit
? harriques $ l'énérit
10 pipes vin rouge &°E pagna
20 sues sucve des Indes
2) do ns de
2) barsîls tubue en torquette
20 barvits whishey du 11. C.
5 barriques { Huile de lin bouil'ie

D u-du-Vie, marques de Mur
tell, Heoncssey et Miest

10 barsils
40 do huiie pile de loup marin
5 burriques haile de morue
5 do
5 barils
$ cuisses Ftomu_c

tobia
DU Lacrils Oportuet Xérés en bouteilles
3 boucaults moutarde de Durham

20 boîtes savon parfumé
Et autres effets.

La tente à UNE heures
CUVILLIER et FILS.

{ huile de gatipuli

23 juin
 

PELLETEURS, ETC,

FUDI prochain, le 25 du courant, sera ven-
du, les pelleteries suivantes d'Enrope, pré-

puréras
170 peuux chat sauvage brun lustre
d00 do de ueutrias saus poil
AU duuz, peaux Lapin noir luatré
50 do do du suns pil
2M dv do du chinchillu
100 pesus de Loup marin d: da net du Sud

AUSSI,
Une vaine toile cirée pour les doublures de

vuitures.
Lu vente d UNEheure,

CUVILLIER et l'ILS.
23 jun,
 

Marchandises Sêches,
EMAIN, JEUDI, le 28 du coura®,

Ÿ Ÿ seça vendu, uuix magas-ns des soussigués,
ras pésere, VINGT-DLUX BALLOTS et
CAISSES, MARCHANDISES SECHES,au dé-
Larquement du navice Dryope, de Liverpool, con-

Molcskins, mninrods, gunbromns, cotons à 6 -
yure à la mulgeare et à chemin de fer, étoiles ù
vestes byuac et anche, cit role, cantons drill,
forentines, corde de Bath, drap d'Octéuns, étoffes
à l'untalou de Brighton, cle. cte.

AUSSI,
Au dcbarquement du Sumucl de Londres,

5 caisses indiennes à «weuble,
2 ballots mérinos unis et imprimés,
2 du do dumas liés riche
} (ubse mouselines de luine,
1 do mivuchoires et fiehus en soie,
2 do mérinos de couleurs de 8-4 à 6-1,
1 do drap superfin,
3 ballots drap commun,
9 cuisacs batiote à chemise,
b do chapenux de fouille de Palmier,

Ces murchandises ont Été choisies pour ce pays
par un connaisseur CL sont du gout le plus nou-
veau,

Ja vente à UNE heure.
CUVILLIERet FILS,

27 juin 1838.
 

l'oëles, Cloux, Chaines, Peintures,etc.
AMEDI, le £0 du courant, sera vendu, aux
magasins des sousmignés, pour clorre des

congignations,
50 pueles simples de 20 à 36 pouces,
2) do doubles de 30 à 36 pouces,

200 chuudières à sucre,
2; do =à potusse,
60 marmite»,

100Gmarmites" d'un derni à 5 gslluns,
36 montures de charrues de Wilkie, No, },
51 sacs cloux de 44 À 25 livres
2) do fiches de & à & pouces, .
4 quarts fi hes “e 4 pouces,
10 quarts cloux à ferrer dde 9 à 10
30 paires elutines à traits,
100 douzuines fnuix,  20 bulivts teelle fine (112 chaque)
40U barrils pointure blanche, No, 2.
16 boîtes tôle,
2 tonneaux fer en poisson, No. 1.
2) do fer de Suède,

La vente à UNEheure.
CUVELLIER et FILS.

27 juin 1838.

PARBRIDGE ET CARRE
 

 

 
les Etats-Unis, et la Hduque de Viger, Dewitt, 1

Table de Billard, Meubles, ete.
FDA JEUDI lc 28 du courant, sera

vendu au imipnsin des soussignés, rue
Notre Dame, unc superbe TABLE DE BILLARD
de londres, avec les billes, les queues, musses,

; machine à marquer, rte. complète.

Une quantité de MEUBLES DR MENAGE
et nutres cfrets,
On peut examiner le billard avant lu rente.

La vente à DEUX licures,
URIDGE ET CARKE.

27 jum.
©dn.anim

GARDES POUR LES MACHINES A CARDER
ES soussignés ont conslamment à vendre des

qu’ils venderont à des prix tres bas,
BUDDEN et VENNOR  Pointe à Callière.

Montréal, 6 mai 1888 2m.

 

 

VENTES PAR LE SHERIF.

Montréal» VIS public est par le présent
À savoir | donné quo les terres et dépen-

dunces ciedessous mentionnées seront vendues aux
temps et lieu ciedessous mentionnés, ct les vppo-
sitions ufin de conserver, pourront être filées en
nucun temps, jusqu'à deux jours après Je retour
de Vordre ou writ,

ALIAS VENDITIONI EXPONAS.

MONTEL, 0AvoIR: ) WSAIL FAUTLUX, de
No. 1106. lu paroisse de St,

lurthélemy, dans lo district de Montréal, mars
chand, demundsur, contre les terses ob propriétés
de PIERRE GREGOILE et NORBERT GRE-
GOIRE, tous deux de lis paroisse de St. Philippe
de Kildare, dansle dit district, fermicrs, défen -
deurs,

Les dites terres «t propriétés mentionnéce, et
décrites dans uno scédule unnexée au dit writ,
comme suit, savoir :

*#*Un lot ce terro sis ctaitué dans ls paroisse
de St. Philippe de Kildare, de la contenunce de
cing arpensde front plus ou muins, sur viug(-sia
arpens do profondeur plus ou moins aussi, borné
de front par le chemin de Roi du huitième ung,
et en profondeur par le neuvicnie rang, d'un côte
au sud-est par Louis Jacques vu ses teprésentans
et ut nord-est par Juseph Laprade, aree une muai-
son en bois et deux granges dussts construites.”

Pour être vendu à la porte de Viglise do la
dito psfoive de St Philippe de Kildare, le
SEIZIEME jour de juillet prochain, à DIX
heures du matin.
Le dit ordre tappostabls le premiorjour d’octo-

bre prochain,
KR. DE ST. OURS, Shô.if.

Burcau du Bhérif,
25 Juin, 1838. {

 

A V'endre, possession donnée au ler.
Octobre prochain.

Us emplacemert de lu conteunnce de 3 zr-
pents en superficie, situe voisin de l’oglie

de St. Philippe, avec une bello maison de 50 pieds
da front sur 26 pieds de profundeur, écuries de
A pieds our 20, en Lou ordre, vemise de 41 pieds
sur 36; hangard de 20 pieds sur 125 une uutre
remise et hangard de 100 picds de front, un ex.
cellent puits, un beuujardin de 1230 pieds en
superficie, tees bien cluturé eu planches et poteaux
en eêdres, Du rituation de l'emplacement cat la
meilleure possible pour établir un commerce sur

uu bon picd,
AUSSE A VEXDRE,

Une terre de 3 arpents de front sur 30 srpents
de profondeur, avee bonnes clotures, ct en bon état

de culture, située à 12 urpetts ecutement de l°$-
lise de St. Philippe,

L'emplacement «Ula tetre seront vendus vés
puséun nt où cnsetnble, nu désir de l’ucquéceur,

Les conditions libérales, el pour les particulu-
rités b’adresser au soussigué, propriétaire, sur les
lieux.

FREDERICK SINGER.
St. Phillippe le 19 juin 1638.

 

À LOUER,

sise POSSESSION imtnédiatement, cette
FIED belle maison, située au coin des rues SL.

Paul et St, Denis, vis-à-vis des Voutes de MM.
ROWATKINS & Cie. Cette maison est (rés
grande et scra louée cn entier où divisée comme
suil, aavoir ;
J—la moitié sud-ouest du rez-de-chaussé,

très bien situé pour va MAGASIN IN GROS,
avec une partie de la cave si le locataire fe dé-
re.

2.—Ln parlie nord-est, bonne pour uv magasin
de détail ser un grand pied.

 

Robes de Bufles du Nord-Ouest, Peaux
Passées en Chevreuil et Parchemin.

E soussisné offre à vendre à des termes avan
’ tageux :
1800 des incillcurs robes de Buflles du Nord-Ouest
360 peuux d'Orignat et Chevreuil, passées
300 do de Duflles do
200 ds Caribou passées cn parchemin

3, 0, BERNARD, 4
20 juin 18.8. Agent.

do

MARCHANDISES'SHONES.

NDEPENDAMMENTdosYeintes par éncans,
le auussigné sers constatimiant. er abondam-

ment fourui d’un assortiment de tnarchnndises de
gout et d’entrepols, pour êtres vendues en vontes
privées, Ces mnechnndises provenant de cousi-
gnations 3 elles seront données à des prix réduits,
et uvec Un courter: dit,

J. D. BERNARD,
Montréal 20 juin 1888. Agents

 

Cuirs à semelles, Cuirs À empeignes et
Peaux de Veaux.

EF Soussigné n un bon usoortiment des article
ci-dessus à Vendre uvce un court crédit, 6

J. Dh. BERNARD,
Montréal 20 juin 1838, Agent.
 

Vus, Fuu-de-Vie,. Genièvre, ete
1; Suursigué a reçu en cousignation, ct offre

À à vendre avec Ut court crédit :
Eau-du-VIn de Coguar, Genièvre de Rotrerdam,

vieux Euin de ln dumalque, Vins d’Oporto, Bea
necarlo, Hermitage, Cloret et Champugne ; Cus-
sopade ct Sucre blune rulliné y “This,Cafés Eu-
po x, Moutarde, l’icrre bleu, Huile de lin bouillie
et non bouillie, Peintures, Savons, Chussdelles ct
une variété d’autres articles dans la même ligne.
Lu souvrigné entend être toujours bien appro-

risionné des meilleurs sortes de vins, ct prévient
les familles p ivées et purticulièrement les Mos.”
rieurs,du clergé qu’il est en son pourvoir de leur
fournir des articles uaturols en vins, tout ausvi
bien qu'eu toute nutee liqueur.

J. D. BERNARD,
Montrés} 20 juis 1835, Agent.

 

Cotisations &'e.
District de 7Uvugao pu GhEPFIER DE Lalas,
Montréal. Montréal, Ve Juin 188$.

"APRES un ordre des Mugitrats, A vis publie
est pur le présent donné,que cs LIVRES DE

CUTISATION À pre ever pour l’année présente,
cous ct en vertu de l'Acte 34 Guu. 8, Chap. Ÿ et
30 Geo. 3. Chap. D; unt été déposés dans ee
Bureau et enrégestrés cl qu’ils y domeureront ou-
verts à l'inspection pullique tous les jours (Jes
Dimuuches ct les jours de fêtes csceptés) depuis
neuf heures a. M. jusqu’à cluy heures 9. at, afin
que toute personne qui se treuverait lézée pur lo
tauxcle Ces cotisations, telles que fixées pur Jes
cotisaleurs pour l'année courante, puisse en ap-
peter a lu Cour de Quartier-Général des Sessions
de In Paix qui se tiendra le dixième jour de Juit-

let prochicin,
DELISLE & BREILAUT,

Gelliers de la l'oix.

 

Cotisations, &c.
Bureau du Frésorier des Chemin,

Palais de Justice, Montrénd Ye Juin 1889.
© 1 Soussipgng, ‘luksuliER DIS CHEMINS de

cetle ville donne pur le présent, avis pu-
bic, que les LIVRES DE COTISATION pour
lu présente année zobt maintenant en sa posses-
sion, ‘l'outes personues propriétiives do maisons, . 3—Les étages supériours très bien odsplés

Four Une grande pensions ayant salon, chambre
à diser, chambre d'eutréoct quatorze chimbres
à coucher, greniers, cave, Cuisine, Cour, établies
et nuties dépendances.
Le proprictuire est disposé à dépenserune som-

me d'argent pour améliurer Cette muon vu goût
des luc-dlaires,
Le loyer sera très bas pour un bon locataire.

SAMES COURT.
16 juin 1838.
 

À LUEUR.
GET possession donnée inumédiat-ment, dans

le hndt de la paroisse de St Philippe une
mprucement usce une Muiso n, Ieinise, Fcuries,
Grange en bon vrére, et un bon puits, formant les
coins des chemins de Roï,qui cmduisent vu Ruis-
scau d » Novers, et de Lapnurie à Champlain, très
biensituée cl commode pour un commergunt, ou
pour nuberge, tenus depuis dix ans pur le sous-
signé, Pour les conditions o’udressernu propriétaire
soussigné. ;

JOSEPII LANGEVIN.
Montréal, 2 Juin 1838.

* ES MEMBRES DU COMITE de la SNCI-
À ÊETE d'AGRICULTURE du DISTRICT

DE MONTREAL, sont priés de s'assembler av
PALAIS DE JUSTICE de cettecité, VENDRE-
D1 prochaln,d ONZE heures du matin.

E. GUY,
Secrétaire et Tibsirier

Qu juin, 1888.
 

Ferme de prix à Vendre où à échan-
ger pour des propriélés dans ou
près de la Cité de Montréal.
qur ferme est situéo sur la rividre £1

Louis, odjoignant va smoulin, à environ
quatre milles du forissant village de BEAU-
HARNOIS, à 25 milles de Montréal, La gran-
deur do cette ferme est de G nrpents de fontsur
30 arpents de profandeur, le soi d’une qualité su-
périeure. 11 ÿ a une MAISON, grange, étabcs,
voûtes, c'e. Toutes ces Lûlieses sont neuves ct
bâties dans le meilleur guûts Les clôtures sont

en bon ordre, et une grande partie de la ferine est
en bou état de culture. Les chemins sont bons.
Les ustensils.les animaux,les semences. ete. scront
vendus nvce la ferme ai lacquéreur désire les
acheter, ct pusscasion scra donnée immédinte-
nent.

Les termes de payementseront faciles. Cette
propriété c»t tros-uvantegeuse pour Une personne
qui désiro exercer l’état de fermier.

Pour les particularités et conditions, s'adresser
au propriétaire, à son bureau, nu vieux marché,
près de la Douane, 

cardes et mouvement neécessairo pour des
machines à carder, d'une qualité supérieue, et

STANLEY BAGG,
— 2juin.~3m.

PRET DU HAVRE.
ES cominiesaires pour les améliorations et
l'aggrandiesement du Avie de Montedal,

donnent nvie qu'ild ont besoin d’EMPRUNTER
UNE AUTRE SOMME,pour pouvoir completes

où de luis de terte où celles qui sont sujettes à
payer des taxes parceqd'elles gncdont des chevaux,
et les personnes Qgées de ZI à 60 ww, qui sout
disposées à composer pour leur travail personnel,
sont requises de lui payer leurs detles personnelles
telles que cotées daus les livres des dites Cotisa-
tions d'ici au premierJuillet prochain,à son Jurcou
uu Palnis de Justice, viv il sera constamment tous
les jours (exceptéles Dimanches et les jours du
biejde neuf heures a.3s. jusqu’à cinq heures Pas.

P. AUGER,
Trésorier des Chemins.

 

A LOUER, POSSESSION IMMEDIATE-
MENT.

EA grande MAISON EN PIERRE, wppare
tennut, À lu sucession de feu JOIN

DELISLE, Ecuier, situ'e à la Côte à Barron,
uvecun maguifique JARDIN, un VERGER,
écuries, appentis, remiscoete, Le verger est com-
planté d'arbres fauitiers de la première qualité.
Les dependances sont duns le meilleur ordre
possible. bn situution élevée Je In maison come
mande une vue magnifique de la CLÉ et des en-
virona ct offre tons les urantages possibles de
eulubrité ct de commodité pour une persunne
qui désire une Lolle résidence. S’udresser sue
tes lieux.

2 mai 1833

 

Muison de Pension. ;
» DE, DAVID prend la liberté d'informer. le.

publie qu’elle 5 transporté ea MAISON
DIS PENSION à In première maison neuve, ve
coin de la Rue St. Dominique, a quelques min
nutes de cliemin du Champ de Mars. La maiso~
n été bâtie spécialement pour cet objetetest finin
de la manière la plur élégante. Elle à de le
plecs pour six pensionnaires de plus.
— 13 juiu.—tf.

AVIS PUBLIC.

OUTES porsonnes endetiées à la succession
M de feu JOIIN DELISLE Ecr, sont priées
de faire teuir leurs réclamations ducment attes- técs, AU soussigné le ou avant le $IX Juillet pro-
Chain, et foules personnes endettées à Ja dite
succtision sout priées de régler aussitôt avec le
souselgué,

A, M. DELISLE,
Exocutcue.

Montréal 16 juin 1838.
 

AVIS.
NOUTESporsonncs qui ont des reclamations
1 contre la succession de feu M, NICOLAS
RYAN, cn son vivant do Montréal, Tonelier,
sont priées de présenter leurs comptes immediate
ment au soussigné, en son étude, rue St, Juc-
ques, et celles qui sont endettées envers la dite

ion sont parcillement prices de payer im
mediatement aun Soussignd qui est dyement mu~
torisé à donner quittance do tous jwiçments qui
seront faites. ti

J. A. LABADIE, N.P,
11 Moi, 1838. .
 les améliorations proposées,sousl' ¢ pro.

vinciale, * Victoria première, chap. 28-" Les
iatérete scront payables tous lus xix mois, les Seo
jours de janvier et de juillet de chiague sande.es
certificats du prêts seront de Æ20 chaque, payu-
bleau prôteur ou au porteur.
Des propositions cachetées ct endossées *“ Prêt

du Mävro ” pour une somme quelconque, pas
weindre de £50, mentionnant les taux d'intérèts,
seront reçues au bureau du sousigné N°, 47
petite rue 8. Jucques.

FRANCIS BADGLEY,

L' soussignés offrent en vente,en aus de,leur
nsortiment de MARCHANDISES SE-

CHEFS, une grande quantité D'EFFETS POUR
LES MILTEs,conshlaut en Draps écatiates
Kersey gris, gilots de flanellcs, calegons, couver-
tu ¢s dechevaux, demie bottes, cle.

Co Aussi; >
Des TIES YongHysonyT'wankay et Souchong

Sucre blane réiné double et simple, Poivre,
Fau-de-Vie, Plomb À tirer, Éromage anglais ete.

. 5.0, MAQKENZIE. et Cle.   Secrétaire agieænt.  . 20 juin 1839.
 tue fit. Jose

22 mai 1808, ses
â
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* WILLIAM.LYMAN gr Ck.
nin AGENTS. POUR

Las Pilglesde Vie of PhanizByltawde Moffuy

: =ou hear LE eee
, RÉMARQUES. CENERALES.

XSmédicamants. sont counus «t appréciés
[/s'depuis long=temips, pour leurs vertus exe

snordinuires et Jeur eficucité immédiatement
endaut à une santé parfaite les personnes afllie
a:es de presque tuvtes les sunludies auxquelles
le corps hunwin est exposé, oo
Dansplusicurs centuines de cas ecitifiés, ils

dat renduIn santé À des personnes qui étnient
ierivéesprématurément sur le bord de leur fosse,
ajirès que toutes les prescriptions de l'empyvisme
aivalesit compllement échoué ; el ils ont nssuré
une manière permanente à des millices de pers

sônues la jouissanceet unilonnite constante defe
santé, sans laquelle fuvie elle-même est à peine
un Lienfuite Welle a big eneffet leur invariuble
etinluillible efficacité, qu'elle à paru presque mi-

. Miculeuso à ceux qui ne connaissaient pas la belle
théorie philosophique de leur composition et con.
séquemment de Jour action surle systèmes C’est
Aleur action sensible et manifeste ess purilient les
sourcos ct fes canaux de lu vie, eten leur vedonant
du tonet de la vigueur, qu’ils ont dû lour nom, qui
tour a élé donné «lu demande spontanée de plu-
sieurs iodividus dont ils avaient évidemment sauvé
lu vie. . ;
Le propriélaire ze. réjouit dus facilités fournies

parla diffusion universstie de lu prerse quotidi-
sone, pour faire connaître el moître à fa portés
du tous les individus de ln suciété sc» Pilloles
dé Vio végétule.”” Bien différentes de celte
foule de remè:les empyriques et pernicieux que l’on
vanto comme contenant des ingrédicns végélaux,
Tes 6 Pillules de Vic” sont purement ct uniques
ment végétales, el ne contiennent ni mercure, ni
antimoine, ni arsenie, ni autre substance miné-
valu, sous quelque l'urme que ce soit. Elles sont
enlièrement composées d’uxtraits de plantes rures
et puissantes, dont les vertus, quosque depuis
longetems connues do plusteurstribus sauvages et
récemment de quelques chimistes pharmeciens cés
tôbres, sont toul-àsfait inconnues aux Ignorans
réteadans à la ecience médicales plantes quh
n'ont jamuis été employées anparavant daus Une
&ombinnison si hicureuseiment eflicace, .

Le premier effet est de détacher des parois de
Pestomac et des intestins, les diverses impuretés
et crudités qui s’y attschent constamment ; et
d’expulser les matières fécules endureies qui s’a-
massent dans les convolutions des petits intestins,
Les vutçes médicmmmens nu les nettoyent que pars
tellement, ct y Isissent Ces winus de ma.
tières qui produisent une constipation hnbitu_
clle,avec tons les maux qui en sont Lu sulte,ou une
diarhée subite, avec ses déngers iuminens. Le
second effet des Pilules Végétules cat de net
loyer les glandes rénales et lu vessie; ct, par ce
moyenlo foie et les poumons, dont action salu.
tire dépend entièrement de la régularité des or-
ganes urinnires, Le sang, qui prend sa couleur
rouge,de l’action dufoie el des pounina, avant de
passer dans le cœur, etant oînsi puriiio par eux,
et nourri par les alimens reçus d’un estomac nel,
eirenie librement daus les veines, renouvelle toutes
les parties du systôme et déploie en trivinphe Pés
tendard de le santé dans la joue ruciconde. . .

Voici quelques uncs d’entre les maladies qui
eomposent le triste catalogue de celles pour les.
quelles tes l'illules de Vis V'égétales sout recon-
nues être un remède infuillible.

 

La Dyspepsie, en nettoyant complétement les
promier ct second estoniaes, et en produisant vue
affinoree do bile impure et fere 2.08 les rpposts,
tes palpitations de cœur, la perle de Papétit, les
nigreurs et tes inaux de tête, linsomnie, In man
vaise humeur, l’auxiété, la laugueur, et la mél
eolie, qui sont tes symptêmes généraux de In dys-
popsie, 2'évanouiront, pur une conséquente natu.
reilo de sa guérison. Lu coustipation, en net-
toyant lu tube intestinal daus toute sa lungueur,
par un procédé dissolvant et sans violence...
‘Poutes les purgetions violentes sont suivies de
constipation dans les deus Jours. Ja Diarhée et
Je Coléra, en détruisant les fluides acrimonieux
par lesquelles cës maladies sont prodrites, ct cn
provoquant la secrétien bubrifiqueet la membrane
monueuse, Toutes sortes de Fievres, en retu-
blissant la circulation régulière du sang par le
procédé de In transpiration dans quelques ens, et
en d’autros par la dissolution de loutes obstries
tigns intestinentales. On n vu les Pillutes de Ve
guérie le chumatisme d'wne muniére permanente
en trois semaines, el In goutte dans la moitié de ce
terms en détruisnnt l'inllammation locale des muse
eles el des lignmens des jointures. Les Hydropos
aies de toutes espèces, en rendunl libres et en fore
tiflant les reins et In vessie 5 elles opérent détis
Mcieusement sur ces organes importans, et par là
se sont toujours trouvées un remède nssurépour
des plus mauvais ens de Grvelle. Aussi, les
Vers, en expulsant les replis des imestins les ma
tiéros gluantes où ils s’attachent. J°Asthime et la
Consomption, cu débarrassant les vaisseaux véris
ens du poumion des mucosités, qui sont quelques
fois occasionnées même par de légers thumes, et
quË, sieliesne sont détruites s’endurcissent ct
produisent ces terribles maladies. Le Scorbut et
les Ulcères, et les pluies Invétérées, en puritiant
somplôtement le sang et les humeurs, Les Es
suptions Scorbutinars et les muuvaises complex.
fons, par lent effet allératif sur les fluidés nour-
wiciors do la peau, dont l'état morbide accasivnné
toutes les maladies Éruptives, les tcints blèmes et
livides et autres complexions désagréables. L’u-
sage do ces pilules puidant trüs-peu de temps
effectnernla guérison complère des caturreé, des
érysipries, et produira une améloration visible
duns léclaireissement de la pean. les vhumes
eommuns, et influenza seront toujours guéris
par unsdose, out jui deux, même dans les plus
luausais eus, Témoiroidess comme remède à
celte maladie pénible et obstinée, les pillules de
vie mérrtent une recommendation tonte
particulière, El est À la oonnatssance de centaine
le personnes de celte ville que le propriétaire de
euspillules inestimables fut lui-Nômeailigé de
eettemnhulie pendant plus de treute-ciug ans, et
quilters envaliide tons les remèdes prescrits
ans In matière médicale, LI exsuya en lu le
médicamment qu’il offre aujourd hui uu public,
et il fut guéri en très peu de teinps, pris que sa
Buérison par tous moyens humnins eut été
Memnoncée non seulement improbable, nimis
ubsolument impossible,

DIRECTIONS roUR s’EN sENVIR.—Le pro-
priétairedes PILLULES DE VIN VEGETALES Ne
suit pas lscoutume vile ct mercenaire des charla-
tansda jour, en conseillunt de prendre ses pil-
lules'en grandes quantités. Un bon médicament
ue demande pus à être ninsi pris. On doit pren-
dre ces pillules en se couchant, pendant une se-
Walñe oudeus. suivant que la runladie est plus
ou moins opinifitre, La dose ordinaire est de
deuxà cing,:suivant ln constitution du majade
Les personnes très délicates duivent commence
mactn prendre deux sculement, el raugulemen
dote, d'après la nature du cux. Les personue
elu robustes ou qui sont hnbituellement très
Cortipées peavont Commencer par trois, el auz-
Veh.erjaiqu'à'quatee Ou même cing pilules ; il
En résulters Un changement assez favorable pour
aider le matade"dans leur usupe ultérieur. Ces
Miltules rendent quelquefois malade et provoquent
Devomisement; mais très-rarement, à moins que
Ventomas ne soit très-dérangé. Ceci, toutefuis,

ilu sexe lea, plue dôlicntes peuvent Jess"prende
dans toutes’ les circomtunces. On récommuudr
vependont À celles qui sont dons une périvde-
avancée de guatition de n'en prendre qu’un à Je
fois, ot de continueruinsi à tenirle corps ouvert
elles poursont memo en prendre deux si elle
ulle tros-seur£, On pout donner un enfune
utile pillule dutss une solution de doux cuillerées
à Lable d'eau, duus les ddbes suivantes : une cuil-
lerée 4 thé toutes les deux heures jusqu à ce que
lu médecine nit opéré, pour un enfant de uv à
cing uns, une demi-pillute 3 de cing à cix um,
une pillule, . .
Pnokuix nixTEns.—Cette tcinture est nini

appelée, parce qu'elles lu propriété de ranimer
les cendres expiruntes de hu santé, en rendant à
lu conetitution sn chuleur unturelle ct su vigueur,
comme on dit que Je phæwnix cenit de ses epro-
pres cendres, Elle cl entierement végêtale,
Étant composée de encives qui ne se trouvent que
duns certnines patios du pays occidental, elle
puérit intuilliblement les tievres inte sittentes de
oute espiee, Be masque jouais d'extirher com
tplétement lesefets du mercure, beutconp plus
toL quo tvs puissuntes prépurations de enlsepur-
cille, et urrdte  immedintement In détennuution
du sang & ls tte; est un reméde infaidlitle duns
la malndic a laquelle sont exposées Jes jeunes
peronnes du sexe, ct Pest cpulement dans lu dé-
Lilité nerveuse ct ba Giiblesse des comtitutions les
ius délubrecs, Comme remede pour bes thunn-
tise chroniques et inflammatoires, sont « Micncité
scru démontrée pur l'usage d’une seulé bouteille,
Lu dose ordinaire ost de lu moitie d'un verre à
sing dans de Venn en du vin, or lou en peut
preudre cette quantité deux où trois lols pur
jour environ une demi-heure avant les cepas, a
une solndre quantité en tout temps A cet-
quesont niflgés d'indigestion après les repus, ele
sern d’un avantage inapprécinble, en ce qu’elle
nugniente beaveoup Puetion des principaux vis-
cores, leur aide à remplie leurs fonctions, «1
done à lestomue lu force de décharger dune
les intestins ce qui le fatigue, l'url elle remédie
fucitement et promptement à l'indigestion, retar-
it Puppétit, ct, en nettoyaut l’ouvertuve des
vaissenux ninorbants, facilite lu nutrition, a les
heureux résultuts ste lu force du corps et l'én
ergie de Pdme, Pourde plus nuples détails sus
les Life Pills vt le Phoenix Bitters de Moffatt,
w'adresser nu brent de AL Moffat, à NewYouk,
Broadway, 540, où l’on peut avoir les pillules à
20 cents, 50 cents ct undollar ln bite, ct be bite
ters d un dollar ou deux dollars lu bouteille.
{7 Onpourra voirau même lieu des certi-

fieatsnombreux de leur merveilleuse eilicacité,
Dans quelques cas opimÂtres el compliqués

de rhumatisme et inflammatoire, de maladie du
foie, de fièvres intermittentes, de dyspepsie, de
paralysie, d’hémorrhoides, de maladies pro
duitas par l'usage du mercure, de la qjuinine,
et d’autres maladies invélérées, on ttouvera
peut-être nécessaire d'employer en même
les pullules et la teinture daus les doses recoms
nandées ci-dessus,

N. B. Ces pillules et cetle teinture extirp-
ront tout mercure du système, beaucoup plus
promptement queles meilleures préparationsde
salseparcille, et sont un reméde assure pour la
congestion du sangau cerveau, les maux de
fete vilents, le tic douloureux, etc. Les per-
sonnes prédisposées à Papoplexsie, à la para
Ystey etc, ne devraient jamais être sans les
pilules ou la tinctures ; car une dose prise à
temps peut sauver la vie. Elles égalisent la
cirenlation da sang, retirent toute pression du
cerveau, rétablissent la transpiration, et ex-
vulsent toute inpureté par les pores de la peau.

AVIS PUBLIC.
5Soussign6 appelle l'attention du public {aÊ£ u qualité matténble supérieure du Zisc eu

feulles, qui devient vaintenant d’un usage géné-
ral pour couvrirles toits, lhnles-Formes, Virau-
das, pour révetir les Citernes, les Cuves, Baquels
Anges, Keo or suse pour Jes tuynux de poulicres
dulleaux, tuyaux sle chemi fey cupuchons de du,
€ CL qui peut être employé avec avantage dune

tous les cny où l'on se servait ci-devaut de blomb
ou de cuivre, H suffit d'en conunitre les propri-
étés du malléubitité 5 il surpuse le plomb et le
cuivre, ct il est plus durable. fn supétiorité du
Zinc eurfe fer-hlune et fay considéruble, cn ce
qu'ilest nou-seulement plus durable, mais lorse
qu’il s'oxide, nu lieu de détruire te metal, l'oxi-
dution ne fait que le protéger et Pempêche de et
dététiorer d'avantage,et lorequ’en te léve, ce
qu'en nu pus Lovin de fuire peudant cinquante
hy, On peut le faire foudie et le convertie en uss
ten es, ct dens ect était il vaut encore ln moitié

 

uvec duau ore pourtaire du bronze, Le feeblune
tant ent emlles de 14 pouers sui 10, et In fenille
perce de 7 pieds sur 9 picds $ pouces, cette
entzere épargne évidemment beaucoup de muind'œuvre, atteudu_ qu’elle nW'exigera qu’une joins
ture, tandis que le fer-binne en exigera 40; et
comme il faut joindre ensemole 40. feuilles defer-blane pour Caire lu arandeur de 2 feuilles de=iuc, il en résultera une grande épargnede métur
par la différence des pieces repliées pour faire ce
oltuies,

He sa valeur pawitive, pouvant ajurs être mêlé |‘ Oa peut voir nu Bureau du soussigné, en tout
tetips, des certifients du gouvernement français du
*uctes qu'on a cud couvrir le fond des ’uviten
wvee cette fcuiite de zine, et de l'épargne de deux |
fers comparée avec le coût du cuivre, avec }
d'autres certificats semblables de Pavantuge qu'il}
¥ uli Pemployer nux fing pour lesquelles ou le ret |commande sujourd’huis On peut ausi y voir etlewebluer les enleuls comparatifs 5 ils preuvent |
clairement que zine en feuille est nu mois 22
pour cent à meilleur umsché que le fer blaue,
sus puuvler de tous es nutres wuntages. Henn
CLÉ Importé nez pour couvrir quelques maisons,
wvee Jes goutiéres, dulleans, cloux, de. On peutvoir des échantillons et se le procurer eu sudress
suit rue Notre-Dame à

. JC REFFENSTEIN.

BUREAU GENERAL D'AGENCE
on y reçoit en dépôt toniucapèce de murchan¥ discs, ut on eu dispose d'après les osrnerqui font plestrite. Un achète et on vend des
Commnussion. Un re charge d'effectuer le vusoomstement des funds et den fare la renase. On3 fait le Courtage de Douane et de Change danstotes tes branches, et on ao procure des fondsavec wa guranties nécessaires; enfin, où mterprite
ct traduit les principales longues dans cet établis=Seutent, QUI pur son ancienucté ct pures relationsétonduvs assure les meilleurs avantares,

S'udrcoser à °
M,EUGENE BERGONZIO,
No. 8, Brond-Street, New. YoUG® Il y a constamment à vendre differenqulitén do cignres,

(em

—

Nerermre
LIGNE ‘DE DELIGENCES ROUGE

ENTRE
Montreel ef Quebec.ES soussignes srennent la liberté d'annonce4 ieurs amis et au puolie, qu’ils ent pris desarrangements pour l’organisation de lours ligne dediligences pour l'hiver prochain. J, Giroux de

Berthier. F. Hamolin de Descnambauit, et autrespetsones sur la route sont inleressées,ct its esperent Fhecensidéré comme un sympmdc favorud
Soar de malude se trouvera _imllimatement

“Valdgé,ot en persévérant il se.rétabrôin bientôt
Radpillaies : épèrest'en ‘10 Lou 13 heures, ct ue
contest : jausaisdedouleur, à moins que les in-

mériter a conflance quele publie Your à oecordéJusqu'à ce jour. Les passagers seront certains
d’htre conduits ayce vitesse et commodement.

SAMUELHOUGH, Québec,
WILLIAM ROBINSON, Menlré. Sunstone ‘dent trie Enconibrés Diporsenne|

- © LeeT

 

 

REPERTOIRE
DE LA LITTERATURE CANADIENNE

ou

RECEUILCHOISI
De divers écrits en Vers el en Prose com-

posés én Canada,
PROSPECTUS.

i ORSQUE chaque pays peut offrir uu siècle
À et remettre à la postérité les productions de

ses poctes,et de ses prosateurs, le Cunuda 8 ul
puraîljusqu'a ee jour privé de cet avantage, En
cllet, il wexiste aujeurd'hni not moousent, nut
vuvrage où l’on puisse avec facilité retrouver des
écrits qui peu,-être cussent foudéla renommée de
leurs nuleurs et contribué à Lu glaire du pays qui
les a sue maitre. Les publications de nature ex-

 

 ehisivement liltérire sont accompagnées do didi-
eultes vi rivllipliées que le génie naissunt et ha
noble ambition qui l’uccompugnetoujours se trou
vent étouflés par les obstacles qu’ils rencontrent à
vhaque pus et par la pre.que certitude d'une non-
réussite, Lu jeune écrivain n’a done que lu voie
des journaux pour servir d'interprêle à ses premi-
êres inspirations 3 elles n’altirent que le degré
d'attention que leur cédent les nouvelles, les dis-
cussions plus ou moins exultées de lupolitique et
les événemens dU jour 3 208 premier essai, noyé
dans d'énormes livsses rélegué à jumois, surles
tablettes poudreuses du petit nombre de bibliophis
les tombe dans loubli, son nom reste à jamuie
oublié et, honteux d’un jeune élan «t du peu de
gloire qu’il ch 4 vecuuilli,il jeite avee regret cette
plume qui plus tard peut-être eûtseivid su propea
gloire et celle de su patrie ; de même qu’il mecon-
nut ses dévanciers, de même ceux qui viendront
après lui seront privés d’un point de départ et d'un
sujet d’émulation.
Le Canade possède de jeunes écrivains dont

le productions sont perdues pour la généralité
les wuteurs et qui néanmoins figureraient syuvent
syzsh ouneur dans la légion si brillante des litté-
tessns contemporains 5 Il esl surtout un nombre
ucema considérable de poésies auxquelles il ne
ensednerait qu’un vomconnu pour leur procurer
une illustration et dont cependant Pintérét n'est
qu’éplhémères.

Le brut de lu publication projetée dontle plan est
offert maintenant vu publie, estdone de reproduire
sous une forme commode et de rassembler tons les
Écrits en prose et en vers de quelque orginulité
ou de quelque mérite composés en Canadaet pu=
Wists dans les journnux public», auxquels où ajou-
tera ceux qu’il sera possible de recucillir ot qui
sout incdits jusqu'à ce jour.

ll sera fait aussi un choix étendu des chansons
appelées de voyageurs, dont Ia nuivelé, l’original-
6 et la simplicité des expressions font excuser les
icrégulantés poétiques,

Cuuime une entreprise sembluble exige de lon-
gues et profumdes recherches, PEdieur ose es
pérer que, duus l'intérêt et pour Pagrément
publies, les personnes qui auront à leur portée
nes documents propres à le faciliter voudront
bien lui en faire part. 1 recevea avec recon-
Maisince toutes communications i ce sujet, sit
deti past des auteurs, soit de celle de personnes
en la possession desquelles peuvent se trouver des
écrits dont lu publication pourrait être de quel-
que intérel.

  

CONDITIONS:
Min de faciliter à chacun acquisition d'un

ouvrage qui ne peut manquer d'intéresser vive-
went Lous les amateurs et protecteurs des lettres
en ce pays et chucunen particulier, lu publiea-
tion s’en fera par suite de livraisons hebdonmdai-
ves dont le rceucil formera un vu ylusicurs voi-
umes in S vo.
Chaque livraison consitera en 16 puges in 6 vor

et quuaître chaque sumedis Lun publication en
SELR  COMNNENÇÉE nussitot qu'il set foriun
nombre de souseripteuts suflisnnt pour en countiv
les Musis, Les personnes qui désirent 5 souscrite
sont prices de le fre iumédiatement, vu qu'il
ne sri tiré qu'unnombre de feuilles fout limité.
Lu prix sera 12 sous pour chaque numéro,

payable à la réceptions
Les souscripteurs de Ta campuzte seront tenus

de payer dis numéros davance,
Toute personne qui procurerct fera parvenir

le montant de dix souseriptions aura droit à un
exempluire de chaque livraison,
Les nuteurs qui fourairaient un certain nombre

de pièces inédites auront aussi droit à Un excimp-
laire,

Les morceaux seront publiés avec où sans non
d'auteur, selon le désit de ceux qui les ferunt
parvenir,
23° Toutes communications, cte., devion

être adresries feunches de porta M, N. Aubin
Editeur, rue St-Pierre, No. 33, Busse-ville
Quebec. On souscrit au bureau de lu Guzett,
de Quebec, du Canudien, et chez l'Editeur,

‘x° L'impression en sera soigneusement sur=
veillée, et vien ve sera néghgé pour que l'ouvrage
livré au public soit, sous tous les tupport, dign
Woccuper une place dans le sulon comme duns
la bibliotheque, Chuque livraison sera accom-
paguée d’un couvest imprimé contenant les nou-
delles les plus récentes, le sonspuire et lu lise
ven agents.—Cluque volume aura sa table dee
walleres,
Québec, 17 janvier, 1838,

AVIS AUX MARCHANDS DE LA CAM -
PAGNL.

Guenilles! Guenilles ! Guenilles
FE; Soussignés donneront PREIZE CIE-

I

 

 

LINS par CENT fivees posr desGUENUS
ES, nux magusins de JACQUES CATIFR-

vis-à-vis la Banque du + euple, Rue St. François
1

  

Navicr,Montréal. t
MILLER, M'DONALD & LOGANS,

4 février, 1828,

Vin de Maire,
ES seussignés ont en rave, une petite quant
tîté de F/N DE: MADEÈRE, première qua-

lité, marque MM. Newton, Gordon et Cie. 5
pipes, barriques et demie barriquese Ces sin
tout 1ccuimmandables comme du meilleur choix.

PETER APGILL o Ci.
Montréal, 10 lévrier—tf,

 

———————

 

AVIS.
à UNE Assemblée Générale des propriétaires
te du bateau à vapeur le PATRIOTE CANA.

DIEN, tenuo à la maison de François Benoit, à
Montréal, conformément à VPannonce publiée cn
Janvier, le Cinquiéme jour de Février 1835,

Les personnes suivantes ont été nommées
membres do Comité pour In gestion des affaires
ponr l’année suivante :—

Thomas Phillips, =Ernest Jdler,:
Fleury St. Jean, Olivier Raymond,
Joseph Bunlunget, Joseph Andrews,
Alexander Dull, George Phillips,
Puul Kauntz, Mcnry Lespérance,
Frangois Benoit.

Etä une assemblée du comité ci-dessus, Îcr
messioues auivans ont CLé nommés :—

Ttios. PHILLIPS, Président,
Firury ST. JEAN, vice-président,
Joseru BOULANGET, Secrétaire.

Comité des Comptes.
Parl Kavusrr, Joseru Borzaxcer et

Grorot: Puituirs,
Montréal, IU février,

 

i ARINE ENTIERE, 600 poch à senc
M par BURNET et HEWARD.. Run St. Pierre,  Succerseurs de J, et J. Thomton

Peuple.

  

Magasin de Ja Lyre d'Or place
d’Armes.

FS Soussignés unt Phoancur d’eltric teur
LA services à leurs amis et at public, et espèrent

mériter l’encouragement par l'expérience qu’ils
ent et les soins qu’ils apportent à lu Hatleture des INSTRUMENTS DIS MUSIQUE
Etils peuvent garanti ces instiuments contre Je
détériorations put le climat de ce Pays, ct comme
preuve àl'appui de leurs ussertions îls prennent
lu liberté de soumettre lex cestifients suivants,
qu'en des ssuciés, Mr Denis, n recu en récom-
pense de son talent dans son art de construire des
Oncues et des Pianos.

JW HERBERT & Co
4 fév, 1837.

M, Facorrsuyant acheté un Piano Fours de
lu confection de M. W. Dents,ilse fait un de don-
ner ce témoignage de In sutistuction que lu qualité
et leton de l'instrument nest surpussé pur au-
cun autre pionvs et celu d’uprès le Jugement
de plusieurs ansteurs distingués,
George Street, Davenport, Murs, 1825,

Je certifie par le présent billet avoir acheté
de M. W- Denis de Stonchouse, il y à quatorze
mois, un lLaNo de Sulon, que toutes les persons
nes qui en gout sccvi ont pronvacé ainsi que wei
être un inscrument d'une qualité supérieur,

P. BAINBRIDGE, Licut Col
Darnford Street, ler sept, 1631
N. B,—Le Piutu ci-dessus étuit de lu confee-

ion de M, Dents.

Je certifie uvoir acheté de M, W. Denis,
un Orgue de Sallun, de su sonutfcture, du prix
de 100 guindes, Cet Orgue x été admiré par
les meilleurs juges et on pourre toujours venir
Pexuminer pour preuve du talent et de lu capas
cité de M, Denis,

W WAKEMAN
Plymouth, oct. I, 1587,
Ayant acheté un Prano de lu manufacture de

M, W. Denis,j'ui pluisir à donner ce témoignage
pour preuve de lu qualité et du tou de cet instru
men Plisicurs amateurs ont prononcé que
c'est uni des meilleurs Pinnos. Il y n deux aus
que Jui cet instrument

WM. LANE, Lieut: R N
Stonehouse, 0 fév. 1832,
M. Conmas preud pluisic & dive qutil a la plus

crande confiance en M, Deni comme munutae-
urier d'Orgues et de Pianos, et il croît devoir le
ceomaummiler au public,
Quebce, 15 juillet, 1534,

M. Denis nyant raconumodé l'Orgue de Trinité
Chapel à Québee, y a ujouté une pédale et les
uccordé à une tres grande autistiction,

J. SEWELE, Juge enCher de Québec
Québce, 9 avût, 1883
 

| E soussigné uyant de nouveau ouvert su
À Matsos bi: PENSION, au coins des rues St.

Paut etSt, Jean-Boptiste, sollicite la continuatio
des fuveurs de ses anciens amis eL du publie.

Jus ROBET ALLLE »
— 16 mai—2F

. À LOUER,
“TNE MAISON, en pierre, sdeux étage sue

formant le coin des tues Ste Marie et Ane
herst, avec bonne cour, bonnes enves, écurie, re-
mbe, ete, niintemmnt nccupée jus M. M'Nuughs
tan et Cie. S'adrusser à Mde A. MELANHY, rud
St. Paul,

Montréal, 11 avrit, 1838,

Bon Paturage.
* Esoussizné pronds le liberté d'annoncer an

1@olie qu’illoué les deux fermes de M. P,
Mélaire et de M. Jucob Wartele, et il les aceu-
pera seulement comme pliusages pourles vaches
de la ville peadant l'été, Maure à son service
des gens svigneux pour prendre soin des animaux
qui lel seront ensoyéz. Les prix seront très
modiques, A. SPALDING,

23 mars,

M. BLACKWOODprend ta liberté
d'annoncer au publie qu’elle à ouvert vu

PENSION NATet son ECOLE, povr les jeunes
DEMOISE LES, à SOREL, da situation com
prend tout ce qu’il y à d'uvantageus pour
iustitution en ce genre.

1, La manière facile d'y aborder de tous les
points, soit eu bateaux wu vapeur duns été ou
cu hyver par des beaux chemins

2. L'air y est très-salubre,ct très-propres pous
des santés faibles, et pour preuve de cela, sect
que les ravages du coléra, quien cette province
à fuit des miliers de victimes, ne s’est à peine fait
sentir & Sorcly od il wy acu que trgiscas seules
ment
Su. Lnsituntion agréable, et ln beauté de lu

perspective, doivent engagerles jeunes demoiselles
ä cucillir les fleurs de d’education dans celte
place, avec plaisir
Ucs uvantuges à l’égard de la situation, et le

prix modique de la pension, ainsi que lattention
qui seix portée l'élude des élevés, dusicnt en-
pagerles parents CL gardiens à devenir les patron
de cet institution,

Conditions, prix £36 par année.
Pour les particularités, voir les affiches.

Sorel 17 février 1888,

 

 

 

LOUER, pour, vue au plusieurs années, et
porsession ou premier nui plochnin, ces be,

les propriétés, situées rue St. Joreph, uppuite-
nantes a lu succession de few JAMES DUNLOP.
Écuier, ci-devant occupies pour un nombre
d'années par A.1.+ MACNIDER, Ecr, ct MMd
CHARLES BROOKREet FRERES.

S'adresser à
I. GILLct Cie.

1833 février _ 4.

L’ALLIANCE,
ASSUNANCE BRITANNIQUE RYETRANGRUL2OR 1A
VIE ST CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DE LONDAHS
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING

Les affaires de cette compagnie sont trausigées
au Bureau du soussigné, ruc Ste Gabriel,

COTATI.
Agent pourles Canadas,

 

ler jan. 1838

HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros ct en Détail

MARCHNDISES SÈCHES
DE GOUT,

Rue Notre-Dame, Yis-à-vis le Palais

Tm———teas a

AVIS.
I,\NSPECTEUR DES POIDS ET MESU-

RES pour le District de Montréal, ayant
lieu de Foupçonner que divers individus se por.
mettent de peser ot de mesurer, pour vendre ou
acheter,avec des mesures non étampés où vérifiés
et certifiés justes. il va faire faire des recherches
strietes, el poursuivra fous ecux qui ne se scront
pas cénformés à la loi, 

 

AU PUBLIC.
;

I » Esouviigné ayant été vollicité par plustours
TL de ses unis, 8 consenti, pour se rendre à
leursinstances, 8 consacrer de nuuveau une partic
de sua temps à celle partie si uli 6 de lu profes-
sion de MARECHAL, la CASTRATION ; une
expérience de trenle aug, au çujet des diverses
muludies de ce noble snimal, le cheval, ainsi que
de longues études lui permettent d'assurer ceux
qui pourront requérir ses services qu’il leur dons
hers Une parfaite satislaction.

Le suvssigné oltre de gurantir le succès de l'o-
pération toutes les fois qu’il châtreuu un cheval
âgé de 3 n 10 uns, vux conditions dont les parties
convieudront.

Vans toutes les branches de profession, ses prix
sont ce qu'ils ont Loujours été modérés et sur
le principe de pes de guérison pas de puie, il est
uppelé avant qu’on nit essnyé nucuntraitement,

Les peraoanes qui auront besoin des services du
soussigué,le trouvérout chez lui, rue Dorchester,
faubourg St. Luurent, de 7 n 9 heures 2. m, el
de 11 heures A. M.à L'heure 8, Me à lu forge de
M, Cavthers, Rue MG,

JOHN MAYBELL.
253 uvril 1838. 1m, luw.
 

Plantes bulbeuses, Itoses, Duhlia, Graines
Fleurs, $e

© ES propriétaires du Jagnin BorANIQUEde
AGurLwacee, ayant augmenté considérable-

ment leur collection de P'Laxeks, &e, pourront
les vu die à uu prix plus véduit que ci devant,
et qen tout autre duns le pays,

DAULIAS,
Lu colection de Dant.1as comprendles espèces

ts plus recherchées et les plus belles qui soient
connues, Celte collection vecupait plus d’unde-
ui arpent l'année dernière, Oupeut se les pro-
curer au prix de 15i à 253, pur duuzaine où Lis
pour Iacollection complète de 50 ditféréntes suite
ne du chuque.

PIVOINES—ou Piaunes-
Treute variétés des plus belles Pivoises,

de 2. Gd. à 2Us, chaque, ou $24 pour tu col-
lotion

ROSES,
Enciron 150 sortes de ItostEns du mois et de

arding de Js. Zd. n 105. chaque, vu AUs, par dou-
sine, ou $60 pour une colicetion complete, Un
ied de chaque,

{ N conséquence des [réquuents inecudies se
ont eu lieu en celte cité, et des pertes consi

détables qu’out éprouvées tes compagnies d'assu-
rances, en partie parle manque de moyens néces-
suires pour arrêter les progrès des famtnes où pour
éteindre les incendiess les soussignés, eroyent
nécessaire, pour l’intérèl des compagnies d‘assu-
rances qu’ils représentent respectivement, d'ajouter
un eXtra de VENGT CINQ FOUR CENT, sur
les (aux d'assurances déjà existans ce nuuvenu
urif prendra eflet et sera payable de la date det
cette annouce sur foutes les propriétés qui seron
assurées duns les faubourgs et dans la vité de
Montréal, jusqu’ii ce que des moyeus electits soi-
nut adoptés pour Détabliseement de tompagnies
du feu qui assurent de lu part du publiecette” vo-
opération pour éteindre et arrêter fes progres du
feu qui existait autre fois et d'aprés fuquelle on
Gtablit le taux ordinaire des assurances,

Signé Go MOFFAT, pour ln compagnie d'as-
urance du Phénix de Londres,

Co TAIT Agent de lu compagnie d'ussuranee
contre le feu Palbianee :
GEORGE CREWE DAVIES, pout le compa-

gnie d'ascurance de Québec,
D.MACLEAN, procureur pour In compagnie

d'éussnrance contre le feu de Lurope occidental
JOS. JONES agent de la compugnie d’ussu-

rance contre le feu de Eta Hurtiord Connecti-
eut,

N. 18, L'ugent pour la compagnie d'ussurance
de Québec ugant wii depuis ie mois de Novembre
dernier d'uprer cette augmentation de 25 pou
cent, les taux de premium resteront les ménresau
sou bureau qu’il sont été depuis l'époque men-
tionnée.

Montréal, 15 fev. 1837.

  

 

a.

EFFET5Bn!OLE, goclelte Sopitix,ç ao Oldsavoir : un Colfre de pl MeanOu Muluré, d'environ doux de2e tetontenunt 443 Plostres en Ij Pise decitférentes valeurs, entr deet de reste de $ 10,un Portefeuille de Mayo ts;mises de Dancile du puy:

vuée de deux Larres bmise initation dele lesn wrkvers l'épaule, un devant de ¢igea effets om 614 enlevés dy, am LisD novembre dernier, du poy de al aypost que le cofire n été tois à ba tinqui n quitté Québre du 19 au oo SeLunsporié soit aux ‘Troie-Mivières, €suMontréal, oumême laissé ÿ Quit SniD dépositions reçues denise,l'avrestation du voleur, pris à] tedistrict de Québec, On a retrouvé ausion du voleur £iv et quelques inargent, ot le devant de chemise: sencllets contenus au dit coftie, I se setie de l'argent u été employée dt

oi
niiches ayypolit

 

effets, ente’autres Une montre de ele ie ——
vuge, horloger, Montréal, otRte por
férentes sortes, L'urgent et le der 7retrouvés ont été vu cn la poire, ,mé Charles Simard. ‘Toute personne etyydonner des informations sutisfaiante, Wg =retrouver le reste de largen et deu
{gaa Haptiste Marcotte, do §y,Aium bly, recevra une rée ny-— 2janvier. JN 4

JARDIN BOTANIQUEDE GUILHAULT nsCOTE A Bah; nllNOMMEle propriétairea qd mn filsblissement le printems Prcclain, Fol ¢ anoldemeure, ils Phonucur d’unticecerSa Apsis et au public, qu’il disporeraegy ny Citment rplendide de pouniers, poitiers oll ini
ceriiers, muriers, (pour sers à soie, ere que mcEndeliers, arbres forestiers, arbuste,eut pestesans, des plantes toujours eu fleurs,
beuses, duthius, roses. pæonies,

continuation
de son jurdin en lots propres à coum;

i ceux qui pourront lui rapporter des profits J ¢
tisires mais d’obte“ir des différentes partis
monde, toutes les putes ef tous ls arbres
promenront de rapporte un bevéhiee ith,

 

  

 

 

A VENDRE OU A LOUERet possession dlon-
née immédiatement : Une MAISON, avce

Cecies, duns la plus belle exposition de Montréal,
uu Côtexu Buvon ; avce un grand JARDIN, cou
tenant plus de 30 nibves fruitiers—Aussi, une
PRAIRIE de cing urpent de superticic, Cette
propriété est sur lu mème ligne que celle qui
sert de résidence à Joux Mozson, écuyer, rue
Sherbrooke, S'uddré ver aupropriétaire soussigné,
Hôtel de Madume Murey, rue Notre-Dame.

A. REGNIEIL
1m.

o£

Montréal, 22 Avril, 1838.

 

MAISON A VENDRE
fi sousigné offre en vente UNIS MAISON
située cuns le village de Ricarp, une

FORGE, une GRANGE ECURIES ct un
grandterrain. Cette Place est tres bien situé
our UN commerçant ou pour une auberge,

F. BEDARD,
Nigacé, le 9 février 1887.
 

N A BESOLN d'un APPRENTI duns une
JF PHARMACLE, Il devra parler le Fran.

çais e{l’Anglais et avoir une jolie écriture,
S'udresser à

CARTER er M ? DONALD,
+47 mare 1838

 

 

 

Curateur,
21 avril 1838.
 

SEL'A BORD DU BATIMENT.  6 nwil 1638, 200 parles roursignds.
C: VILLIER et FILS,

16 tnni 1838 : =|
Minots xl de Livirpool à vendro

de chaque semaine

PAR

M. LOUIS BEAUDRY,..

ISAAC JONES...Lau  
 

» TaCines | homm

pots de fleurs chuisies de irevisa Un:
meilleur ordre et à des pris réduit, a PHUne collection de plantes et arbres da Co

dif

rains net de l’Amérique, chuisis WOUexporter oy gl 5, N.rupe, el empuquetés de la meilleure Marlène : , ‘_ Le propriétnire espère que le bas tig we eitil a réduit ses nrbres etses Planteslui Ritter) on]due patronoge public, La en ele

Pobligenn pus à aburidonner von {tally cont
Latunique, son uiteution est de le miellee ie inapied plus étendu, an de foi dureduel FÉES
la facilitéde réduire ses puix ou acurel éd pérement contiendraplus de 90 acres et sera end nin
tation sous peu de jours , w

Vans Plotroduetion des produits de pars ie baa
gers, le propric tare ne protend jas se rete O00

rll
uit

tens
sun objet Etant de faire de son noue) ca FAIL
ent vn déput national de vusce qu'il yaus ff monte
tile et d’intéressunt en butenique et tu bot der

mw. -- Ce _ ris
_ ELE pren

T; Soussizné ayant perdant plus de trot ale
dans Vétat dEncantenr ot Coote, fl

celle ville, et durant les sept dercières ans sept
autélé attaché à In mason de A, Lo & 3000 rool.

heuyers, dans ln € pacité sosiedj tt
la liberté, à In suggestion de plokos ich ny
speetubles, d’uilrir res services au paiteerd
Énentiteur ct Courtice. 1 era dealin cy pos
un utilre système suivi jusqu’à présent,en Ce
truyant le courtier & une responsabilité que le fll tonne
pricluire doit de préférence assumer, si Lisi
cela doit être, à moins de circonstancespr
ticres. MT

Le tenue preud la Hiberté de référer fl $2 j:
qui desicerasent des informations ultérieure “4rce
tmunsieur ci-dessus nommé. J

=-13 lévrier.—j. JAMES FRA
RUN

HMOURE SK RAMSAY viennent d'ouvee rite
caisac de LIVRES FRANCAIS do jr oly

merite : cten «disposera aux plus baspas Meme
ullection consisle er Rie

(Luvres de Voltaire, 72 vols, Sra, Paris, \
do de Molière, 4 do de 6 Mcer
do de Corneille,12 do do & fig
du de Racine, 7 do 18 Burt 5j,
do de C. Delavigne,4 do 12 à ere

do de Delamartine, 5 do 12 OQ

Chansons de Béranger, . à Ye

Drumes ct Poésies de . le

Victor Hugo, 1 omy,
Revue Universelle, de 1832 > ny:

au commencement de 1836 0, iy
AUSSI, , :

Une pelite collection de VAUDEVILLE de
par Scribe et nutres écrivains célèbres ar I 4

detivres Juvctiles,propres pour faire des tes

par de prix d'écoles. IK.
' La porte voisinede la Bunque du Pape n

15 inillet 1836, ve
esse fi

Imprimé et publié les Mercredi et Su 4

 

M élai fNOTICE JOLIN JONES, Porson «Les oo ici » GETER :QBN WEDNESDAY, the 7th invtant, there

||

Imprimerie el domicilerut Vouride Ivu LME à person Lo me, to sell a RED MARE, bourg St. … ; peut à"with 4 train painted red, and a complete Harness CONDITIONSDE L'AMS DUFE 9thinkiag the said mare was stoeny | luve kept}{ Ce Journal paraît deux fois par rem {her, nud the person who wanted to sell her hos ercdi et le Samedi,matin. Le prix del at rabsconded. The person who has lost the said estde 2Us. par nunée, pyable parseeAmata mny have more partieutnrs by npplynig to] vanes ‘non compris frais depole xJ. BE. BIGONNESS, TAVERN keeper, Itiver|| (ligcontinmter sont oblisés d’un donne ggChambly, paying lur this ndvertisement ami other avant leur semestre échue et payerles À
expenses,

On s'abonne au bureau, rue Notre89 Feb. 138, visdn Paluis da Justice, me. §
Un nu reçoit pus de sonreriptions y

Bois de Chauffage à Vendre. ||‘ Putshes Ansoxces—Sis lignereteH 1
LAINE ROUGE, prix 11s. 81. la corde,

||

2x, Gd, et pour chaque insertion subk ORLOIS FRANC do 1's. do dis Tignes et aur-dersons Sa 40. et SC JAussi, insertion subsquente, Au-dessus de LF

J

àPlanches ct madciers de différentes qualités.

||

par ligne pour lu promière insertion &S'udresser à chaqueinsertion subséquente. co gi n
M. AUGUSTIN POUDRIER.

||

JNoun publicrons les amnonce£3Faubourg St, Anioine. eronl adressées, jusqu'à ce que A ‘
Montréal 6 avril tre de discontinuer, ‘AGENTSpois+AVIS. CLLASSISERAXE,TROL THERE |

OUTES personnes ayant des réclamations J, L, CONST: Devos.BERTHT contre la succemicn de feu PALLIEPE CHmesorral |BRUNEAU, en son vivant, Écr,, avocut de THOMA ABRAHAM. Sr. pH |Montréal, sont requises du les présentes en forme JOSE! EBASSA =WILLIAM-HEauthentique sans delaf-au soussigné, à son étude A. BENOIT, eersST, HYAC? !tue St, Vincent, en celte cité, Kt toutos pee- ne BOURRET,-RIVIEREDU !sonnes endettés envers lu dite succession sont re-. 5 ODONERTT....S1.EV Del |quises deui puyer le montwnt de leurs dettes my ne eeBhimmédintement.
TH LEMA2000000111PAJOIN M'DONELL, LOUIS BARBAULT,. LATE

 


